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LE NOUVEAU MINISTÈRE 

Tous les Sous-Secrétaires d'État sont nommés 
Le vœu public appelait une prompte so-

lution de la crise ministérielle. A l'heure 
ftù les coups de théâtre se succèdent sur 
la scène extérieure et intérieure, il noufi 
faut des meneurs du jeu, dont l'esprit de 
décision et la volonté d'action sur tous 
les terrains puissent s'affirmer librement, 
fians une atmosphère de confiance et de 
calme. 

L'air du Parlement était devenu irres-
pirable pour M. Briand et quelques-uns 
ne ses collaborateurs contre lesquels on 

* élevait des griefs moins politiques qu'éco-
nomiques, il ne faut pas l'oublier. Des 
méthodes fâcheuses -de travail, des prali-
miès administratives surannées, une trop 
iongue imprévoyance avaient indisposé 
teux-là mêmes qui votaient pour le cabi-
net. Aussi, l'essai de replâtrage, tenté par 
M. Briand avec des éléments nouveaux 
ne pouvait-il réussir. En refusant môme 
d'accepter le portefeuille des.affaires étran. 
gères qui lui a été offert danr la nouv.fie 
.combinaison M. Aristide Briand a fait 
preuve à la fois de la plus louable abné-
gation et d'un sentiment très juste de sa 
position. 

f M. Ribot a estimé que n ayant pas les 
mêmes responsabilités, il n'avait pas à 
montrer les mêmes scrupules, il s'est ins-
tallé au quai d'Orsay en faisant appel à 

' des personnalités capables de refaire l'u-
nion du gouvernement, avec ie Parlement 
et l'opinion, en les encadrant par une par-
tie de l'ancienne équipe ministérielle. 

La présence attendue de M. Painlevé à 
la tête du ministère de la guerre, bu son 
esprit de méthode scientifique et sa puis-
sance de travail trouveront M largement à 
s'employer, est un gage qu'on fera rue 
Saint-Dominique tout l'effort espéré. M. 
Léon Bourgeois apporte au ministère, 

' avec ie portefeuille du travail, l'appui de 
v,âa haute autorité, de son nom respecté, 

rie son expérience. MM Maurice Viollttte, 
Maginot, Feroanri David, Steè". Desplas. 
Daniel Vincent représentent l'élément 
nouveau, te! du moins qu'il a plu au grou- '. 
ne socialiste, qui a écarfé MM. Klotz et < 
Doumer pour montrer comment il com-
prend l'union sacrée. 

Le ministère est formé. L'heure n'est 
plus aux récriminations de groupes et. de 
personnes. Elle est trop grave pour qu'on 
lie demande pas aux partis et aux hom-
mes de,(aire à, l'inlér" national le sacri-
fice de leurs egrets on de leurs préféren-
ces. Des journées entière:: oni été perdues 
en débats oiseux, en manœuvres stratégi-
ques de couloirs et de séance, en offensi-
ves et en contre-attaques. Il est temps de 
revenir à un régime,de travail mieux or-
ganisé, plus fécond, et subordonné uni-

ytjiiement aux xigenees du moment. 
C'est ce que la déclar ion du gouverne-

ment aux Chambres ne manquera pas de 
préciser. Le pays et ses représentants veu-
lent un gouvernement qui gouverne, qui 
travaille, ( ' qui rende au monde du travail 
les raisons et les moyens rie vivre. A ce 
prix la confiance et la liberté d'action se-
ront données au mini 1ère. Lhorizon s'é-
claire de glorieux espoirs. « La victoire en 
chantant» s ble nous ouvrii une nou-
velle carrière: il y faut marcher d'un pas 
résolu jusqu'au but. Nous n'avons pas 
trop pour cet efîort décisif de to'. les 
volontés, de toutes les énergies, de toutes 
tes valeurs et de tous les sacrifices ! 

P. B. 

Les Sous-Secrétaires d'Etat 
*y Paris, 20 mars. — Les sous-secréta-

riats d'Etat du nouveau ministère sont 
<es suivants : 

René BESHARD, député, guerre. 
LOUCKEUR, armements. 
Daniel VÎNCENT, député, aviation. 
GODART, député, service de santé. 
CLAVEILLE, transports. 
NAIL, député, marine marchande. 
Denys député, blocus. 
METJN, député, finances. 
RQDEM, député, travail.. 

r d.-L, BRETON, député, inventions. 
DALIIVlîER, député, beaux-arts. 

Ces sous-secrétaires sont les mêmes 
que ceux du cabinet Briand, auxquels 
is ajoute M. Daniel Vincent, i 

iion, sous-secrétariat créé. 
à l'avis 

les Démarches de M. Ribot 
Paris, 20 mars. — Le cabinet démission-

naire de M. Briand comprenait neuf mi-
nistères; celui de M. Ribot en comptera 
quatorze. En effet, le ministère des trans-
ports et du ravitaillement a été sectionné 
jeu deux parties, d'où un nouveau départe-
ment. D'autre part, les ministères de l'ins-
truction publique, de l'agriculture, des colo-
nies et du travail, qui avaient été rattachés 
eu groupes à d'autres ministères, ont re-
couvré leur autonomie. Le nouveau cabi-
net comprend trois sénateurs : MM. Ribot, 
Léon Bourgeois et Steeg; dix ministres 
font partie de la Chambre; l'amiral La-
faze n'appartient pas au Parlement. 

Voici leur répartition par groupes politi-
ques : Groupe républicain socialiste : MM. 
fViviani, Painlevé, Viollette; groupe socia-
ïiste unifié : M. Albert Thomas; groupe du 
parti républicain radical et radical-socia-
5iste : M. Malvv; groupe de la Gauche ra-
dicale . MM. Desplas, Clémente!, Fernand. 
jjavid. groupe de la Gauche démocratique : 
jM, Thierry; groupe des républicains de 
gauche : M. Maginot. 

Paris, 20 mars. — Le nouveau ministère 
ftibot a été constitué hier soir. M. Ribot a 
battu le record de la rapidité, puisque en 
moins de quarante-huit heures — exacte-
ment trente et une heures — il a réussi à 
mettre debout sa - combinaison, M. Ribot 
ayant tenu avant tout à abréger la durée 
de la crise dans les circonstances présen-
tes. 

C'est dimanche, à quatre heures, que 
M. Ribot recul l'offre du Président de la 
République. Il avait alors, du moins aux 
termes d'une note officielle, réservé sa ré-
ponse. En fait, il commença immédiate-
ment ses consultations: Parmi les person-
nalités avec lesquelles il s'entretint alors, 
11 faut citer MM. Léon Bourgeois et Paul 
painlevé, qu'il devait considérer comme 
les pivots de sa combinaison, l'un allant i 
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aux affaires étrangères, l'autre à la ma-
rine ou à la guerre. 

Lundi, la journée de M. Ribot a été 
particulièrement chargée. Dans une con-
férence au ministère des finances, où fu-
rent jetées les bases du nouveau cabinet, 
M. Léon Bourgeois faisait connaître qu'en 
raison de son état de sanié il refusait le 
portefeuille des affaires étrangères, mais 
qu'il était prêt à donner son concours à 
un poste secondaire, particulièrement au 
ministère du travail. 

M. Klotz exprimait ses préférences soit 
pour les finances, soit pour la justice, l'un 
des deux départements auxquels ressortit 
la question des dommages de guerre dont 
il a, comme président rie la commission 
spéciale, étudié toutes les modalités. Mais 
on lui offrit les travaux publics, qu'il re-
fusa. -

Dans l'après-midi, M Ribot pria M. 
Malvy de bien vouloir conserver la direc-
tion de l'intérieur. A M. Vivianï, M. Ribot 
demanda de vouloir bien rester à la tête 
du ministère de la justice. 

M. Joseph Thierry, député de Marseille, 
se vit offrir le ministère du ravitaillement. 
Il accepta de prendre ce ministère dans 
des conditions déterminées qui lui assure-
raient une autonomie absolue. M. Des-
plas, président de la gauche radicale, ac-
cepta le portefeuille des travaux publics. 
A l'ouverture d'une nouvelle conférence 
au ministère des finances, M. Maginot, 
député de la Meuse, président de la com-
mission de l'armée, se présenta. Le por-
tefeuille des colonies lui fut offert. Le pré-
sident de la commission de l'armée ac-
cepta l'offre de M. Ribot, mais à deux 
conditions ; c'est que ia direction des af-
faires intéressant le recrutement dans nos 
colonies de l'Afrique du Nord y serait 
jointe, et qu'il ferait partie du comité de 
la guerre. 

.. « -

Le Portefeuille des finances 
L.es prévisions pour les portefeuilles 

étaient presque toutes justes. Elles ne de-
vaient pas le rester pour M. Klotz, qui 
avait accepté, et pour M- Doumer, qui 
n'avait pas encore été sollicité. On apprit 
en effet que le groupe socialiste, qui au-
torisait la participation de M. Albert Tho-
mas, prononçait l'exclusive contre les 
deux parlementaires, que nous venons de 
nommer. 

Le fait, est qu'au dernier moment M. 
Klotz, qui durant toute la journée figu-
rait sur les listes certaines, et qui avait 
pris part h quelques-unes des délibéra-
tions communes, abandonna celle-ci à 
sept heures et demi? du soir, en décla-
rant qu'il se retirait. Le portefeuille des 
finances devenait disponible. Il fut confié 
à M. Joseph Thierry, mais le ministère 
du ravitaillement devenait vacant, fl fut 
immédiatement offert à M. Viollette, qui 
l'accepl a. 

Entre temps, M. Ribot avait à régler'la 
question du portefeuille des affaires étran-
gères. M Aristide Rriand fut sollicité de 
le conserver dans le nouveau ^cabinet. Le 
président du conseil démissionnaire re-
fusa, Tl fît valoir qu'ayant négocié avec 
les alliés avec le double titre de chef du 
gouvernement et, de ministre des affaires 
étrangères, il n'aurait plus personnelle-
ment la même autorité à poursuivre les 
relafions niplomatiqnes comme simple mi-
nistre des affaires étrangères. 

Quant au ministère de la marine, M. 
Ribot a demandé à l'amiral Lacnze de le 
conserver. C'est ce qui advint. 

Les nouveaux ministres se sont mis 
d'accorcf'dans une conférence qui s'est te-
nue au ministère des finances de neuf 
heures à onze heures du soir. C'est après 
cette séance que M. Ribot s'est rendu à 
l'Elysée. 

M. LÉON BOURGEOIS 
Sénateur de la Marne, né en 1851, M, Léon 

Bourgeois fut . nommé, préfet de police en 
1887, puis élu député de ta Marne l'année 
suivante; il a été ministre de l'intérieur 
en 1890; ministre de la justice, dans le 
cabinet Ribot, eri 1892, et président du con-
seil en 1895. Depuis lors, il a été titulaire 
d'un grand nombre de portefeuilles, no-
tamment, ceux des affaires étrangères et, 
du, travail. U fut ministre d'Etat dans le 
cabinet. Briand, de 1915 à 1915. 

M. PAINLEVÉ 
M. Paul Painlevé est né à Paris, le 5 dé-

cembre 1863. Docteur ès sciences, professeur 
à la Faculté des sciences et à l'Ecole Poly-
technique, il fut, en 1900, élu membre de 
l'Académie des sciences. Il entra dans la 
vie politique en 1910, compie député du 5e 
arrondissement de Paris. . 

M: Painlevé fit partie du ministère Briand 
en 1915, comme ministre de l'instruction pu-
blique et des inventions ; U refusa, en dé-
cembre dernier, de faire partie du cabinet 
Briand remanié. 

M. MAGINOT 
M. Maginot, député de Bar-le-Duc, a été 

directeur au gouvernement général de l'Al-
gérie. 

M. Maginot, au début de la guerre, re-
joignit son corps comme sergent. Il prit 
part, en Alsace, au premier combat de la 
campagne, et c'est au cours d'une mis-
sion périlleuse, comme éclaireur, qu'il fut 
grièvement blessé. 

Au début de cette année, il fut nommé 
président de la commission de l'armée, en 
remplacement du général Pédoya, démis-
sionnaire. 1 II entré au ministère avec le 
portefeuille des colonies et ayant dans ses. 
attributions les effectifs de l'Afrique du 
nord. 

M. STEEG 
M. Steeg est né à LUiournc, en 1868. Pro-

fesseur agrégé de l'Université et avocat â 
la cour d'appel, il a été ministre de l'ins-
truction publique dans le cabinet Monis, 
puis dans celui de M. Caillaux: Ministre de 
l'intérieur dans le cabinet Foincaré, le 14 
janvier 1912, il est redevenu ministre de 
l'Instruction publique dans le cabinet 
Briand, en janvier 1913-

Député du 14e arrondissement de Paris, 
il est devenu sénateur de la Seine en 1914. 

M. «JOSEPH THIERRY 
M. Joseph Thierry fut ministre des tra-

vaux ■ publics dans le cabinet dé M. Bar-
thou, en 1913; il revint au pouvoir comme 
sous-secrétaire d'Etat à l'intendance, avec 
M. Briand, en 1915. Il cessa de faire partie 
de ce ministère en décembre 1918. 

M. Joseph Thierry, est né en 1857, à Ha-
guenau (Alsace). 

M. DESPLAS 
M. Desplas, député de Paris, est rappor-

teur de la commission des dommages de. 
guerre. M. Desplas soutint, à la tribune de 
la Chambre, avec. talent et succès, la dis-
cussion de cet important projet de loi. Il 

fait pour la première fois partie du gou-
vernement. 

M. FERNAND DAVID 
M. F. David, qui représente depuis dix-

huit ans à la Chambre Saint-Julien-en-Ge-
nevois, fut ministre du commerce en 1912, 
dans le cabinet Poincaré. puis ministre de 
l'agriculture, en 1913, dans le cabinet 
Briand. U le redevint dans le cabinet Vi-
viani, le 14 juin 1914; il conserva son por-
tefeuille dans le second cabinet Viviani, en 
août, 1914. 

M. MAURICE VIOLLETTE 
M. Viollette, né en 1870, député de Dreux 

(Eure-et-Loir), était vice-président de la 
Chambre. M. Viollette tait, pour la première 
fois, partie d'un ministère; il appartient au 
groupe républicain-socialiste. 

M. DANIEL VINCENT 
M. Daniel Vincent, né le 31 mars 1874, 

professeur, à l'école Normale de Douai, fut 
élu député du Nord, arrondissement d'A-
v-esnes, en 1910. Il s'est spécialisé depuis 
le début de la guerre dans les questions 
d'aéronautique. 

EN RUSSIE 

de 

Une Interpellation sur la Politique 
générale 

Paris. 20 mars. — On annonce que M. Laf-
ferre, député de l'Hérault, a l'intention après 
la déclaration gouvernementale qui aura 
lieu à la séance de demain, d'interpeller le 
gouvernement sur sa politique générale. 

Convocation du Sénat 
i,9^13,' 2? mars- - M- R'hot a écrit à 
M. D.ubost pour le prier de convoquer le 
behat demain à l'effet de lireia Déclara-
tion ministérielle devant les deux Cham-
bres le même jour. 

Premier Conseil de Cabinet 
Paris, 20 mars. - Un conseil de cabinet a 

ete tenu au ministère des finances dans l'a-
près-midi, au cours duquel ont été arrêtés 
les termes de la Déclaration du gouverne-
ment, qui sera lue demain aux Chambres. 

Les Ministres à l'Elysée 
Paris, 20 mars. — Les nouveaux minis-

tres se sont rendus à cinq heures à l'Elysée 
ou M Ribot a présenté ses collaborateurs 
au Président de la République. 

UN ORDRE DU JOUR 
de la Commission de l'Armée 

. Pans, ^0 mars. — La commission sénato-
riale de 1.armée s'est réunie sous la prési-
dence de M. Clemenceau M. Strauss a pré-
sente un exposé de la proposition de loi re-
lative a la rééducation professionnelle des 
mutiles; M. Bérenger a fait une.communica-
tion sur la situation de la main-d'œuvre et 
des matières premières dans les usines et 
établissements travaillant pour la guerre 

La commission a adopté un rapport de M 
Gervais sur la situation des effectifs. A la 
suite de ces diverses communications, la 
commission a adopté l'ordre du jour sui-
vant : 

La commission sénatoriale de l'armée, 
confirmant ses délibérations antérieures, 
constatant que la loi du 17 août 1916 a été 
i?won:plèlement exécutée, 

Invite le gouvernement à récupérer 
dans les formations, établissements, usi-
nes et administrations de tout ordre, sauf 
le,* spécialistes absolument indispensa-
bles, les hommes du service armé des 
classes de l'active, de là réserve et de la 
territoriale, qui devront ët/e Venvoyés 
dans les unités combattantes et rcmpla--
cés à l'arrière par les R. A. T. et les hom-
mes du service auxiliaire, lesquels de-
vront être eux-mêmes remplacés partout 
où cela sera possible par la main-d'œu-
vre civile''et notamment par la. main-d'œu-
vre féminine. 

Enfin, M. Menier a fait â' la commission 
un compte rendu de la visite qu'il a faite à 
Compiègne, avec M. Strauss, au nom de la 
commission de- l'aéronautique, pour exami-
ner les conditions et les circonstances'dans 
lesquelles a été abattu un zeppelin le 17 
mars dernier. 

Ancien Député mort au Champ 
d'Honneur 

Paris, 20 mars. — On annonce la mort de 
M. Lhoste, ancien député : socialiste de 
Meaux, qui a été tué le 11 mars dernier d'un 
éclat d'obus à la cote du Poivre. Ouvrier 
typographe, M. Lhoste avait pris une gran-
de part à l'action syndicale de la Fédération 
du Livre. Elu député de Meaux en 1910 à 
quelques voix de majorité, il fut, battu en 
1914 de quelques voix également. Il était par-
ti pour le front au moment de la mobilisa-
tion et était caporal mitrailleur. 

Pétrograd, 19 mars. —- La révolution 
politique russe éclata sans préparation, 
par la seule force de la. colère populaire, 
mais les causes du mouvement étaient si 
nombreuses qu'il suffit d'un premier heurt 
du peuple avec la police .pour déclancher 
la révolution et pour secouer la résigna-
tion du peuple le plus patient, du monde. 

Tous les régimeiits avaient pas.sJé du 
côté du peuple, les1' victimes furent peu 
nombreuses. Elles l'auraient été moins si 
la police, obéissant aux ordres du minis-
tre de l'intérieur, M. Protopopoff, n'avait 
pas provoqué la aopuialion pur lé tir des 
mitraifleuses cacnée*) dans "des mansar-
des. La véritable haine de la population 
se tourna contre la police, dont l'organisa-
tion défectueuse et la cruauté "évoltaient 
depuis longtemps le peuple. D'autre part, 
la police fut seule à, défendre l'ancien ré-
gime, celui-ci n'ayapt pu trouver aucun 
partisan, même daris la garde impériale, 
traditionnel soutien de la monarchie rus-
se. 

Sans parler des autres régiments, il suf-
fit de citer le régiment Préobrajensky 
premier régiment russe historiquement 
attaché au tsarisme qui est venu parmi 
les premiers se soumettre avec tous les 
officiers aux volontés de la Douma, puis 
l'eisViorte particulière de l'empereur, trou-
pes choyées et chéries entre toutes, qui 
ont abandonné la garde du palais de 
Tsarskoié-Selo. Pend&nt plusieurs jours, 
ce fut un défilé ininterrompu de troupes 
arrivant dan» un ordre parfait, encadrées 
de leurs officiers pour saluer le nouveau 
gouvernement. 

Depuis longtemps, l'opinion publique 
éclairée de Russie, prévoyait que le poste 
de ministre des affaires étrangères serait 
attribué à M. Milioukoff, dont les discours 
à la Douma ont toujours eu un énorme 
retentissement. Le nouveau ministre a une 
compétence très spéciale dans les ques-
tions de politique extérieure, et ses capa-
cités sont reconnues de tous, même de 
ses ennemis politiques. 

On applaudit également au choix de M. 
Goutchkoff comme ministre de la guerre, 
comme président de la commission de la 
défense nationale à la Douma, puis du co-
mité central industriel militaire. Il a tou-
jours fait preuve d'une activité remarqua-
ble, notamment dans l'œuvre de réorgani-
sation de l'armée russe après la guerre 
avec le Japon. Il est enfin ;e véritable ré-
vélateur des agissements criminels dès gé-
néraux Soukhomlinof'f et Messoyedoff. 

Il convient de remarquer que les deux 
plus importants ministères sont attribués 
aux deux chefs des deux grands partis des 
cadets et des octobristes. 

Depuis hier, les casernes ont repris leur 
aspect normal. L'ordre est parfait dans les 
rues. La poste et le télégraphe fonction-
nent normalement. Seuls, les drapeaux 
rouges arborés un peu partout en signe 
de libération jettent une note inaccoutu-
mée. 

Tous les journaux ont paru aujourd'hui. 
Leurs commentaires sur les événements 
des derniers jours donnent avec une una-
nimité absolue la véritable signification 
de la révolution russe, à savoir l'anéan-
tissement du .germanisme dans le pays, 
condition indispensable de la victoire sur 
l'Allemagne. 

LE GRAND-DUC NICOLAS 
N'EST PLUS GÉNÉRALISSIME 

Pétrograd, 20 mars. — Le gouverne-
ment provisoire a été obligé de faire des 
concessions aux .sentiments révolution-
naires. Lorsque le tsar abdiqua, il dési-
gna le grand-duc Nicolas comme généra-
lissime. Malgré la popularité de celui-ci, 
ie gouvernement provisoire a jugé néces-
saire d'annuler cette nomination pour 
mettre fin à une propagande malveillante 
et de décréter que le commandement su-
prême ne serait pas exercé par un mem-
bre de la famille des Romanoff. 

PROTOPOPOFF AVAIT ENGAGÉ 
DES NÉGOCIATIONS DE PAIX 

Gothembourg, 19 mars. - Le corres-
pondant à Copenhague de 1' « Aftenpost » 
dit tenir, de source de bonne foi, que la 
révolution, en Russie, s'est produite juste 
à point pour couper court aux négocia-
tions en vue d'une paix séparée engagées 
par M. Protopopoff, et que v.e ministre 
menait activement depuis quelque temps. 

L'inactivité prolongée du front oriental 
était le résultat d'un accord tacite. 

La raréfaction des provisions de bou-
che à Pétrograd était provoquée artificiel-
lement par les pacifistes afin de créer un 
cas apparent de force majeure justifiant la 
conclusion d'une paix séparée. 

AU SEUIL DE LA GUERRE 

une 

Washington, 20 mars. —Le prési-
dent s'est déterminé à ordonner une 
action navale immédiate pour défen-
dre à la fois les vies et les propriétés 
américaines en engageant une campa-
gne d'extermination contre les sous-
marins allemands et dès ce soir le pré-
sidant fait activer les préparatifs. 

Le secrétaire d'Etat peur la marine 
a décidé qu'une somme de 115 millions 
de dollars serait affectée à la mise en 
état, dans le plus bref délai possible, 
des navires de guerre. 

Le président a, d'autre part, autorisé 
la suspension de la toi sur les huit heu-
res de travail dans tous les chantiers 
maritimes, Ses usines de munitions ou 
d'outillage, et généralement fous les 
établissements travaillant pour la ma-
rine. 

Voici comment on explique la décision 
prise par M. Wilson : 

L'opinion officielle à Washington est que 
l'Allemagne a commis un acte d'hostilité 
ouverte contraignant les Etats-Unis à 
adopter l'état de guerre. Le fait d'avoir 
coulé trois navires américains et causé la 
perte d'au moins vingt vies américaines 
a confirmé le, gouvernement d'Etat dans 
l'interprétation qu'il donnait des décisions 
du cabinet de Berlin en les considérant 
comme contraires aux lois de l'humanité 
et aux règles du droit des gens. 

La certitude de la guerre a existé depuis 
le torpillage de l'« Algonquin », et les trois 
derniers outrages infligés aux Etats-Unis 
sont seulement une preuve nouvelle per-
mettant de clairement comprendre la pro-
vocation allemande à la guerre. 

LA MOBILISATION DE LA MILICE 

New-York, 20 mars.— Le ministre de la 
guerre vient d'envoyer l'ordre préparatoire 
de mobilisation de la milice à tous les Etais 
de l'Union. 

LE CONGRES VOTERA LA GUERRE 
Washington, 20 mars. _ il n'y a pas le 

moindre doute que, si le Congrès se réunit, 
11 votera la déclaration de guerre et cru'il 
en rejettera toute la responsabilité sur l'Al-
lemagne. 

L'ETAT DE GUERRE SERAIT 
BIENTOT OFF1CSEL 

New-York, mars. — L'impression géné-
rale est que l'état de guerre qui existe vir-
tuellement entre les Etats-Uni» et l'Allema-
gne existera officiellement d'un moment a 
l'autre. 
DE NOMBREUX JOURNAUX RECLAMENT 

LA GUERRE 
New-YorK, 20 mars. -- De nombreux jour-

naux de différents partis des Etats-Unis 
commentent la torpillage des trois navires 
marchands américains; Ils réclament la 
convocation immédiate du Congrès pour 
déclarer la guerre, car ils considèrent ces 
coulages comme des actes de guerre, de-
vant lesquels les Etats-Unis ne peuvent plus 
rester neutres. 

Le Torpillage du " Vigilancia " 
Paris, 19 mars. — On nous communique 

la note suivante : 
« Le steamer «Vigilancia». vapeur de 

fort tonnage, qui vient, d'être torpillé sans 
avertissement, appartenait à la Globe Line, 
de la maison Gaston Williams et Vigmore, 
de New-York Cette maison nous informe 
que le « Vigilancia » n'était pas armé, ayant 
quitté New-York avant que le gouverne-
ment ait pris la décision d'armer les ba-
teaux marchands. 

» M G.-A. Gaston, président de la Compa-
gnie, qui est arrivé à Paris il y a quelques 
jours, est très inquiet sur le sort du capi-
taine Middeton et de l'équipage du « Vigi-
lancia », qui étaii nombreux et composé 
surtout. d'Américains. Il y avait une instal-
lation de télégraphie sans fil à bord. » 
SEPT AMERICAINS MORTS DANS 

LE TORPILLAGE DU R VIGILANCIA » 
Londres, 20 mars. — Le steamer américain 

« Vigilancia », torpillé sans avertissement 
préalable, coula en sept minutes. Quinze 
membres de l'équipage, dont sept Améri-
cains, furent noyés pendant que les canots 
étaient mis à la mer Le torpillage eut lieu 
vendredi matin. Les deux canots sont arri-
vés dimanche. Dans un des deux se trouvait 
le capitaine. Parmi les noyés, on compte le 
troisième officier et le troisième mécanicien. 

New-York, 20 mars. — L'opinion des ftsut» 
fonctionnaires de Washington est que 1« 
président convoquera un Congrès spécial 
d'ici jeudi pour y faire une déclaration 
complète sur ta situation nettement carac-
térisée qui a été créée par les nouveaux tor 
pillages des navires américains. Maigri 
l'extrême gravité de la situation. Washing-
ton reste calme. 

LES «nEGAUriOîiS MILITAIRE:» 

Nov."-Y:Ti'k. io mars. —■ On considère «mi-
me tris significatif que cinquante mille hom-
mes de la garde nationale fédérale, qui. reve-
naient du Mexique, n'aient pas été licenciés, 
mais soient maintenus sous les armes 

LE GOUVERNEMENT hMZRtCAl* 
COMMANDE LES CHASSEURS 

DE SOUS-MARIN!! 
Wasoingtou, * ru&'re> - Le ministère û* 

la marine a commandé hier lés navires 
chasseurs de sous-marins, et cent, usines.on* 
reçu l'ordre d'en construire lihmédln.t«mén! 
deux oha&ùTO; cei bateaux auront tlft oted? 
de longueur, seront actionnés par des mo-
teurs et armés -de ca/ioi. (l'un calibre plus 
gros que ceux des plus grands sous-marins 
allemands. Leur action sera Affective dans 
un vaste rayon; d'autre pan des milliers 
rie oahests automobiles seront, mobilisés el 
chargés de protéger' les côtes. 

La Fin de la Grève ries Cheminot! 
LA RAISON DE L'INTERVENTION 

PRESIDENTIELLE 
New-York, io mars, — Etant donnée :n. gra-

vité de la situation, le président a déoidi 
dimanche que la grève des cheminots de-
vait être évitée à tout prix. Par suite de l'ac-
cord signé entre les représentants des -Syn-
dicats des cheminots et les représentants des 
Compagnies, le président Wilson a les rhalni 
libres pour traiter les questions extérieures, 

L'ARRET DE LA COUR SUPREME 
Washington, 20 mars. — La Cour suprêm* 

a déclaré parfaitement oonstitutiounèlle la 
loi par laquelle le Congrès, au coins de la 
session de l'été dernier, octroya aux chemi 
nots la journée de huit heures. L'applic* 
fion de cette loi, dite loi Admson, était sus-
pendue en attendant une solution juridiqu# 
sur sa constitutionnaUté. L'arrêt (le la Corn 
suprême établit définitivement. la ' légatlW 
de la journée de huit heures et rend d« 
même coup légales les augmentations, de sa-
laires proposées. Ces augmentations, qui 
s'élèvent à 200,000 dollars (1 million d» 
francs), affectent 400,000 cheminots. 

LA VICTOIRE FRANCO-BRITANNIQUE 

Les Vandales ont sauvage ment dévasté le pays 
Paris, 19 mars. 

On assure que M. Clemenceau, pendant 
un duel où son adversaire rompait sans 
cesse, s'arrêta soudain et dit : « Eh quoi ! 
Monsieur, vous nous quittez ? » C'est la 
question que le public français, étonné du 
recul allemand, pose aujourd'hui à Hin-
denburg. 

Nous avons le droit d'être fiers, certes ! 
Si les .Allemands . avaient pu rester à 
Noyon ou à Guiscard, ils y seraient res-
tés. S'ils n'ont pas pu y rester, c'est que 
les Français et les Anglais sont les plus 
forts. 

Mais ces considérations faites, évitons 
de tomber dans le lyrisme : il serait pré-
maturé, pour ta simple raison que le re-
cul allemand a lieu au début d'une cam-
pagne de printemps, et non à la fin d'une 
camparjne d'automne, de sorte que nous 
sommes devant l'inconnu. 

Jusqu'où l'ennemi se retirera-t-il '/ Mys-
tère (deux lignes censurées). A l'est de 
Reims commence.un théâtre d'opérations, 
et au nord d'Arras s'étend la précieuse ré-
gion des houillères (deux lignes censurées). 
Èn imaginant qu'une division allemande 
puisse occuper en moyenne huit à dix kilo-
mètres d'un front puissamment fortifié, 
l'otat-major ennemi aurait libéré quelques 
divisions, sans compter les réserves do 
secteur. Il les aurait libérées d'autant 
plus volontiers qu'il craignait d'en perdre 
une partie, matériel compris, le jour où 
les alliés ;. .taqueraient. Reste à savoir 
contre quel adversaire il compte employer 
les forces devenues disponibles et les di-
visions de formation nouvelle qu'il ajoute 
actuellement à sa réserve stratégique. Voi-

LE ZEPPELIN ABATTU A COMPIÈGNE 

y W le raisonnement qu'on tait en général. 
Rien n'empêche de le pousser plus 

loin. L'Allemagne a montré plus d'une 
fois durant cette guerre qu'elle cherche 
à prendre des gages aux dépéri) de l'ad-
versaire le plus faible. Quel est celui des 
alliés qu'elle peut considérer commé une 
proie riche et tentante ? (vingt-cinq lignes 
censurées). Nous voilà bien loin de la re-
traite qui s'accomplit en Picardie. Cepen-
dant, une même conception allemande re-
lie le tout. L'état-major de Guillaume II 
pratique scrupuleusement la doctrine de 
l'unité de front, et ce n'est pas en Picardie 
seulement qu'il lui fait des sacrifices : c'est 
aussi en Perse, à Bagdad, etc. (deux lignes 
censurées). Hin'denburg — ou plutôt Lu-
dendorff, cerveau de cette statue en bois 
— s'est rendu compte que le problème de 
la guerre ne pouvait pas être résolu par 
de simples opérations tactiques, comme 
celles qu'ont exécutées en 1916 le général 
von, Mudra contre Verdun et le général 
Conrad von Hœtzendorff contre le front 
italien des sept communes. C'e-s't pourquoi 
il a renoncé à secourir le roi Constantin 
en attaquant Salonique et à combler d'at-
se le roi de Bulgarie en perçant les lignes 
russes à Galatz ou à Fundeni sur le SereUt 
Il cherche la solution de la guerre par la 
stratégie, et il s'applique en ce moment à 
transformer la situation stratégique d'oc-
cident, qui ne laMait pas à l'Allemagne 
une suffisante liberté de mouvements. 

On nous pardonnera de ne faire ici au-
cune supposition sur les plans ultérieurs 
dé l'ennemi (cinq lignes censurées), rien 
ne servirait d'errer parmi les hypothèses. 
Retenons seulement les deux vérités que 
voici : 

1. La retraite des Allemands est enco-
re un expédient qu'ils emploient pour 
ressaisir 1 initiative; 

2. Les alliés, pour vaincre, ont besoin 
d'arracher l'initiative à l'ennemi. 

Jean HERBETTE, " 

presse d'où 

Le général Fayoîle et son état-major viennent voir les débris du monstre 
A gauche. — Le cadavre du commandant du zeppelin 
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LES DÉVASTATIONS 

— Je veux, en effet, répondit ma fille, aller 
jroir mon père. U est inquiet. Il se désole. 

— Mais c'est impossible, mon enfant. 
Nmette pâlit. 
— Impossible ! 

Mais oui... Je-viens d'en parler à M. l'Au-
mônier, et il s'y refuse absolument. 
, Minette devint plus paie encore, mais elle 
ne répondit rien. 

Elle avait compris. 
La supérieure reprit, en faisant de grands 

testes : j _ Vous ne savez donc pas à quels dangers 
<ous seriez exposée dès que "vous aurier 
■franchi la porte de ce couvent ? Les hommes 
mii vous cherchent parcourent en ce moment 
la, campagne Vous ne tarderiez pas, quel-
nues précautions que vous puissiez prendre. 
| tomber entre leurs mains, et vous saveï de 

fuelle puissance ils disposent! Pour vous 
élivrer M. l'Aumônier a risqué sa vie, et 

B'est un miracle, car c'est la volonté de Dieu 
ftui m voulait pas qu'il succombai, ayant en-

core besoin de lui pour ses bonnes œuvres, 
s'il est encore vivant. 11 voulait vous expli-
quer cela lui-même. Vous ne l'avez pas reçu. 

— J'avais tant besoin de dormir, ma mère i 
— C'est vrai, ma pauvre enfant, après une 

nuit comme celle qui vient de s'écouler pour 
vous! Mais je pense que vous allez mieux, 
maintenant. 

— Oui, ma mère. . 
~- Et vous allez être bien docile et bien 

sage . Vous n'avez rien à craindre ici, au 
milieu de nous, tandis que dans la fournaise 
mondaine, ou bouillonnent toutes les pas-
sions et tous les vices, une jeune fille, belle 
et intelligente comme vous l'êtes, peut avoir 
tout à redouter. . •, 

En parlant ainsi, la sceur avait pris les 
mains de mon enXant. Elle les caressait 
doucement. 

Elle semblait très affectueuse. 
Elle lui tapota les joues avec des gestes 

tendres. , ,. 
. — Allons, qu'il n'y ait plus de révolte 
dans ce petit cœur! il doit se soumettre à 
la volonté de Dieu ! 

Ninette ne savait que penser. 
Elle sentait tout son être se soulever de-

vant cette hypocrisie, car elle comprenait 
trop bien où l'on désirait en venir. On vou-
lait que de son plein gré elle acceptât sa 
captivité pour que l'aumônier pût lui faire 
en paix sa cour. 

' Eli» fut outrée d'indignation, et elle cria : 
— Quels que soient les périls qui m'atten-

dent, ma mère, je veux sortir, je veux voir 
mon père ! 

La religieuse ne parut pas s'émouvoir. 
Elle reprit de sa vois dou&êreuse. mielleu-

se encore > 

— Mais ma pauvre enfant, vous n'y son-
gez pas ! 

— Je ne pense qu'à cela, ma mère. 
— Les routes sont couvertes de neige. Les 

voitures n'y peuvent circuler. Il faudra 
vous en aller à pied, 

— J'irai à pied. 
— Jusqu'à Paris? 
— Jusqu'à Paris. 
— Vous tomberiez morte en route de fati-

gue et de froid. Il y a loin d'ici Paris, le 
savez-vous ? 

— Peu m'importe ! 
— Sans compter qu'on vous guette, et aux 

premiers pas que vous ferez... 
Ninette répéta avec plus d'obstination en-

core : 
— Je veux voir mon père 1 
— Il est à Paris? 
— Oui, il est à Paris. 
— On peut-le faire prévenir, 11 viendra 

lui-même vous chercher, et alors notre 
responsabilité et celle de M. l'Aumônier, 
qui vous a prise sous sa garde, seront cou-
vertes. Voulez-vous lui écrire ? 

— Je ne demande que cela, dit ma pauvre 
Ninette, se laissant prendre h l'air bon en-
fant de la religieuse. 

Elle sentit, en la voyant si bien disposée 
s'évanouir toutes ses préventions. 

— Je vais vous faire donner tout ce qu'il 
faut pour écrire, dit la sœur, et je me char-
gerai moi-môme de faire porter la lettre. 
Vous serez heureuse, alors? 

— Oh ! oui, ma mère,- bien heureuse. 
Ma pauvre enfant ne pouvait prévoir que 

cette lettre ne serait jamais envoyée; que 
cette offre ne lui avait été faite OUQ uour la 
caimi «JLJ* .décider à rester. 

Mais pourquoi cette perfidie? 
A cette heure je me le demande encore. 
Quel intérêt avait cette religieuse, une 

femme du monde, à tromper ma malheu-
reuse enfant ? ... 

Etait-ce donc pour servir les passions de 
l'aumônier? Je suis bien forcé de le croire, 
bien que cela me semble si odieux que j'ai 
peine à l'admettre. 

Etait-ce au contraire pour décider'Ninette 
à rester au couvent, à prendre le voile, à 
faire une nonnette de plus ? 

A cette heure encore je ne- saurais me pro-
noncer; mais, quoi qu'il, en soit, je ne puis 
pas admettre que la supérieure ait été sciem-
ment complice de l'attentat qui se préparait. 

J'aime mieux penser qu'elle avait été 
trompée elle-même et ignorait tout des pro-
jets ne l'aumônier, i „ 

Ma fille écrivit donc ia lettre et se sentit 
plus rassurée. ., . * , „ 

Dans la journée, sous prétexte quelle ne 
pouvait rester au milieu des nonnes, dont 
elle ne partageait pas encore les exercices, 
elle fut installée dans un petit pavillon si-
tué à l'extrémité du jardin; elle devait y ac-
meurer jusqu'à ce que je vinsse la chercher, 
ce qui ne devait pas tarder, affirmait-on, 
car je devais avoir la lettre dès le lende-
main. , .,. _ ., 

— S'il vous aime, dit-on a Ninette, il se hâ-
tera d'acjourir. 

' — Oh ! fit celle-ci, il ne perdra pas une mi-
nute. Il sera si heureux de me voir ! 

Mais une inquiétude restait en elle. Elle 
n'ignorait pas combien ma vie était mouve-
mentée, pleine d'à-coups et de surprises de 
toutes sortes. La lettre pouvait ne pas me 
trouve» chez- moi.- mettre lonstaWus; 4 me 

parvenir, et pendant ce temps elle serait 
dans ce pavillon, dont la solitude et le si-
lence lui faisaient peur. 

Rien de plus triste, en effet, surtout quand 
la nuit tomba, que les alentours de cette de-
meure située au fond du jardin, plein de 
neige à ce moment, et où ne parvenait au-
cun des bruits du couvent, sauf les sons de 
cloche et les chante venant de la chanelle, 
dont elle apercevait à travers les vitraux 
les jaunes lumières. 

Vers cinq heures, on était venu lui ap-
porter son dîner et une lampe, et Ninette, 
l'âme noyée de tristesse, s'était mise à man-
ger machinalement. 

Une idée la hantait. Recevrai-je sa lettre, 
et quand la recevrai-je? Allait-elle rester 
lcngtemps là dans ce silence et ces angois-
ses? 

Son cœur se serrait en y pensant... Le vi-
sage collé à la vitre, elle fixait l'aspect désolé 
du jardin couvert de neige, sous laquelle se 
détachaient sous le crépuscule blafard les 
branches noires et tortueuses d'arbustes ra-
bougris. 

Et tout à coup, sans qu'elle eût entendu 
venir personne, et sans qu'on eût frappé, elle 
perçut le bruit de sa porte tournant douce-
ment sur ses gonds. 

Elle se retourna vivement et poussa un 
grand cri. 

Le moine était devant elle. 
Il arrivait avec un visage pâle comme un 

suaire, au milieu duquel brillaient les yeux 
de fièvre et de flamme. 

Et son premier mouvement fut de tendre 
les bras dans un geste d'imploration et de 
se nrécipiter à genoux en criant : 

. Paris, 20 mars. — De nouveaux rensei-
gnements confirment la dévastation sys-
tématique des régions abandonnées par 
les Allemands- L'ennemi fait preuve d'un 
véritable vandalisme. 

D'innombrables deslructicms ont été 
opérées sans aucun but militaire, avec 
une rage barbare. Tous les mobiliers ont 
été déménagés ou brûlés, les matelas dé-
chiquetés, les instruments agricoles mis 
hors d'usage, les vergers détruits, les 
pommiers sciés à ras du sol. . 

Toutes les maisons de belle apparence 
ont été incendiées; les fenêtres et les 
murs sont couverts de suie encore chau-
de. Partout les toits sont enlevés ou brû-
lés, les églises sont dévastées méthodi-
quement, le chœur ou le portail a été dé-
truit par explosion. 

Le Département de l'Oise libéré 
Tout le déparlement de l'Oise est entiè-

rement libéré et, dans le département de 
la Somme, les-Allemands ne tiennent plus 
que la partie orientale du canton du Roi-
sel, qui touche à l'Aisne. 

Nous reproduisons sans commentaires 

— N'appelez pas, mademoiselle. Ne fuyez 
pas, écoutez-moi ! 

Toute sa chair tremblait, et son cœur bat-
tait avec tant de violence, sa poitrine était 
si oppressée, que les mots avaient peine à 
en sortir et étaient presque indistincts. 

Devant cet émoi, Ninette fut plus effrayée 
encore. 

Elle courut à la porte pour l'ouvrir et 
pour appeler. 

Mais le père Robert se mit devant elle ré-
solument. 

— Je vous en supplie ! 
Puis, avec un sentiment d'amertume In-

traduisible ■ 
— Je vous fais donc tant d'horreur, que 

ma-seule vue vous met en fuite? Pourtant, 
j'ai risqué ma vie pour vous délivrer. 

— Je sais, mon père, dit ma pauvre en-
fant, qu'une effroyable émotion étranglait, 
je sais ce que vous avez fait pour moi, et 
je vous en. serai toujours reconnaissante 
jusqu'au fond de l'âme. Mais j'ai beaucoup 
de peine et j'ai besoin d'être seule. 

— Surtout de ne pas me voir... 
— Je ne veux voir personne en ce moment 

que mon père, que j'attends. 
— Vous attendez votre père? 
— Je lui ai écrit e til viendra sûrement. Il 

doit être si désolé de ne pas me voir, de ne 
pas savoir ce que je suis devenue 1 Pauvre 
père ! il m'aime tant ! 

— Quand mon enfant me disait cela, mon-
sieur, s'interrompit le policier, les larmes 
me venaient aux yeux, et aujourd'hui en-
core, en répétant ces paroles, je sens une 
telle douleur que j'ai peine à retenir mes 
sanglots. 

.En effet, il était si suffoqué par le irfkftM» 

la note officieuse que publie 
tré-Rhin : 

« Le Communiqué anglais patrie de pré 
tendus pillages et de vols; si est tout'natu-
rel que nos troupes laissent i s bandes ci» 
territoire qu'elles évacuent, selon le plat! 
de notre commandement, dans un ét&t te! 
que l'ennemi n'y trouve aucun plaisir., 1! 
ne saurait s'agir, en l'occurrence, de- des-
tructions inutiles, encore moins de pilla 
ge; nous agissons uniquement selon le! 
principes techniques de la guerre moder 
ne. » Inutile de commenter cet odieux cy 
nisme. 

La Sauvagerie allemande 
Malheureusement, la plupart des villa, 

ges ont été incendiés. Le terrain' est com-
plètement bouleversé, le» Allemands, on 
tout détruit, saccagé brûlé; des mihéî 
avaient été préparées qui ont été allumée» 
au moment-de la rctratle et qui, en-'ex-
plosant, ont creusé d'énormes entonrtoTrs: 
les routes sont coupées, les maisons"ra-
sées,'les arbres arrachés, .il ne reste rien, 
rien; c'est la désolation. Une éruption vol-
canique, un tremblement de terre n'eu-
raient pas. fait de cette riche région !e dé-
sert chaotique qui est apparu aux yr,m 
des soldats qui talonnent l'ennem:. 

Au milieu de cette désolation, les habi-
tants, sans gîte et, sans -iiourrilùrè,'."'.alors 
que, dans ses radfbs, l'état-major' aîiafïriru 
prétend faussement que les troupe? en-
nernles leur en ont laissé pour cinq jours, 
accourent au-devant de nos troupes qui 
partagent avec eux tout ce qu'elles possè-
dent. Malgré leur ruine et leurs sc-i;fîrn'n-
ces,, ces déshérités sont tout joyeux à 'U 
vue des capotes bleues. 

Nos détachements ne perdent pas 1< 
contact avec les arrière-gardes ennemies, 
Un détail de la journée d'hier montra 
qu'elles font plus que les serrer de près, 
qu'il leur arrive même d'entamer -profon-
dément ces troupes, c'est cet épisode fa 
la capture faite par no- cavaliers. d'un 
convoi ennemi qui se dirigeait vers Saint-
Quentin; comme ce convaî devait être cou-
vert par plusieurs échelons, il a fallu se-
mer le dés-ordre dans les rangs de ceux-ci 
pour arriver jusqu'à lui et le ramener 
dans nos lignes. 

Le Nouvel Horizon 
Essayons maintenant de reconstituer II 

nouvel" horizon qui s'offre à nos combat-
tants. . 

Au nord d'Arriw, les Allemands parais-
sent avoir l'intention de tenir; le front, n'a 
pas subi de modification; il serait pour-
tant difficile aux Allemands de se main-
tenir là. Ils ont, un peu plus à l'est, un* 
ligne solide, celle de Lille-Douai. S'y re-
plieront-ils ? Patientons un peu..' 

Entre le front actuel et Douai te IrorjyK 
le bassin minier de Lens : i'ennemi si 
résoudra difficilement à l'évacUer. 

Au sud-e-^t de Bapaume, nos soldat! 
sont près de Bertincourt, chef-lieu de eau. 
ton du Pas-de-Calais sur la route de Ba-
paume à Marcoing, chef-lieu de canton dvj 
Nord. 

Légèrement au nord de Pèronne ss 
dresse Roisel (Somme), autre chef-lieu d< 
canton, entré Pcron'ne et Saint-Quentin; 
sur la route qui relie cette dernière vilf* 
à Denain s'élève le chef-lieu de wnton ût 
Vermand (Aisne). 

A l'est de Ham (Somme), on renconfr» 

qu il lut obligé de s'interrompre un instant. 
Et, seulement après avoir essuvé ses yetix 

et poussé de profonds soupirs, il murmura 
sourdement 

Le moine reprit : 
—:Vous attendez votre père? 
Et, avec une expression de jalousie.intra-

duisible : 
— Et l'autre aussi, sans doute? 
— L'autre? s'écria Ninette surprise. 
— Celui que vous aimez I 
— Je n'aime plus personne. 
— Si vous n'aimiez personne, me repeus-

seriez-vous avec cette cruauté, moi qui 
vous aime tant ! 

Ma fille feignit un grand étonnement 
bien qu'elle fût fixée sur les sentiment) 
du religieux. 

— Vous, mon père? . 
— Oui, ma fille. Moi, j'ai fait un vœu d 

chasteté ! Jé porte un habit de prêtre et d< 
moine; je suis le confesseur, le guide jpfr 
rituel des saintes filles habitant ce couvent-
je me suis consacré à Dieu pour -toujours, a 
je vous aime au point de tout quitter, di 
tout sacrifier, de jeter sous vos pieds cett< 
robe de bure qui vous offusque sans doute 
et de me damner, entendez - vous, # 
de me damner peur vous ! Voilà c 
qu'un regard da vous, a fait de moi 1 J'avnii 
mené jusqu'alors une vie irréprochable 
sans tentations; js vous ai vue, et jé suit 
devenu un autre homme, un malheurein 
que la passion brûle et va perdre à jamais 
Aurez-vocs du moins pitié de moi ? 

Mnetî; r-f p!::.; ruT-risf encore que- trou 
bléc ■ si chaleureuse. 

(A suivre.) 

i 



te chef-lieu de canton de Saint-Simon 
JAisne). 

A dix-huit kilomètres au nord-est de 
pam s'élève la ville de Saint-Quentin, 
pont nos avant-gardes ne sont éloignées 
|jue de huit à neuf kilomètres. 

Entre Chauny et Soissons, à mi-
Jflistance sur la route de Château-Thierry 
b Cambrai, par Saint-Quentin, s'élève 
jCoucy-le-Chôteau. 

Au nord-est de Chauny, à sept kilomè-
tres exactement, se trouve Tergnier, gare 
Importante. C'est au nord de cette petite 
Xulle que se croisent la grande ligne de 
JCalais-Bâle et la ligne de Bruxelles. Soig-
nons étant complètement dégagé, ainsi 
jque l'indique le Communiqué, nous dispo-
sons maintenant de tous les plateaux a 
l'ouest et au nord de la sous.préfecture 
ne l'Aisne. Soissons est couvert par une 
boucle de l'Aisne, et, de l'antre cfMé de 
ia rivière, l'ennemi occupait les hauteurs 
jet descendait môme jusqu'à la vallée. On 
longeait la rive sud derrière des sacs ri 
Jterre, et l'on était exposé à recevoir les 
fcoups de fusil de la rive nord. 

Ce que dît l'Ennemi 
Les journaux Ulemands reproduisent la 

T^ote officieuse suivante : 
■ « Le Communiqué ' publié aujourd'hui 
par notre grand état-major lève enfin le 
.Voile qui recouvrait jusqu'ici les événe-
ments mystérieux du Iront occidental; il 
annonce que, nos troupes ont abandonné 
ïeurs lignes entre Roye et l'Oise et se sont 
retirées sur des positions situées plus en 
"arrière. L'opinion publique prévoyait ce 
^développement depuis l'abandon de nos 
positions sur l'Ancre, ies Anglais et les 
Français se sont emparés de P paume, do 
Pérohne. de Roye, de i"oyon; nous som-
pies convaincus que notre commande-
ment n'a décidé l'évacuation de ce secteur 
'du front que pour des luisons bien déter-
minées. Souvent, déjà, Hindenburg a or-
donné des retraites qui ont ensuite servi 
'de base i de nouvelles opérations. Jus-
qu'où l'évacuation de ce secteur va-t-elle 
jse poursuivre ? Quelle peut être la ligne du 
>epli allemand ? » 

Le Fossé Hindenburg 
Si l'on examine la carte, en tenant 

eompte des indications fournies par les 
Tfc Communiqués, il paraît probable que lia 

'.fameuse position Hindenburg doit être à 
peu près celle-ci : région .111 sud d'Arras 
jse prolongeant sur le iront La Bassée-
Loos-Vimy. Ensuite, le front allemand 
passerait non loin de Croisilles, chef-lieu 
jtle canton du Pas-de-Calais, à mi-distance 
d'Arras et de Bapaume pour rejoindre le 
Icanal de Saint-Quentin (région du Catelet), 
puis, laissant Saint-Quentin è l'ouest, il 
ee dirigerait v'ers le canal de l'Oise à la 
Sambre et l'Oise, à la hauteur de Ribé 
mont; il suivrait l'Oise et 'e canal jusqu à 
fca Père, couperrj.it la forêt de Saint-Go-
toain pour atteindre le canal de l'Oise à 
ï'Aisne, vers Anizy le-Chàteau. 

Le nouveau front pourrait aboutir à 
Vailly, tête de pont sur l'Aisne, que les 
îklleniandiS' ont intérêt à conserver. Ce 
front permettrait à l'ennemi de disposer 
lie la transversale Valenciennes-l.aon. Si 
l'avance française l'obligeait à abandon-. 
{1er la ligne que nous avons indiquée, l'é-
lat-tnajor allemand perdrait sa transver-
sale et se verrait obligé de poursuivre la 
Retraite beaucoup plus loin. 

Tous les renseignements concordent 
pour affirmer que cette ligne, que ce fos-
sé - d'Hindenburg est formidablement or-
ganisé et que les travaux qui y ont été 
accomplis par nos ennemis réunissent 
tous les perfectionnements de la fortifica-
tion moderne. Il parait donc comme pro-
bable que, derrière ces ouvrages gigan-
tesques, pourvus d'une artillerie des plus 
puissantes, les troupes germaines vont 
s'efforcer de tenir indéfiniment en fai-
sant une guerre défensive uniquement de 
matériel. La force des retranchements et 
de l'artillerie utilisés par elles leur per-

t mettrait alors de libérer d'assez gros 
1 effectifs qui leur serviraient à constituer 
j une masse de manœuvre, à moins que 
> nous ne leur réservions une surprise qui 
| fasse échouer tout ce plan. 

Retraite forcés 
Quant à la retraite volontaire, en ne 

saurait trot, insister sur ce point : son 
originalité est d'être une retraite forcée; 
ce sont les fruits de la bataille de la Som-
me que les soldats du général Franchét 
d'Esperey sont en train de cueillir avec 
leurs camarades de la formidable armée 
britannique de Douglas Haig. 

Demain... 
De tous les renseignements qui nous 

parviennent, il ressort que la présence 
d'une nouvelle ligne de déiense a été cons-
tatée; il convient donc de s attendre d'ici 
peu à un arrêt du mouvement rétrograde 
de l'ennemi. Mais le fron' allemand n'é-
tant pas indépendant du nôtre, puisqu'il 
s'agit d'une ligne de contact, nous béné-
ficierons du raccourcissement tout autant 
que l'ennemi, et les conditions relatives 
des forces resteront les mêmes qu'avant. 
Donc, si nos alliés et nous, nous étions les 
plus forts, nous resterons les plus forts. 

L'avantage du recul, pour les Alle-
mands, n'est pas dans le raccourcisse-
ment, mais dans une meilleure forme 
donnée à l'ensemble de leurs lignes par 
la suppression du saillant de Lassigny. 
De plus, ils ne pouvaient élever de nou-
velles défenses qu'en dehois de la portée 
de nos canons. 

La question restera de savoir si le fossé 
Hindenburg est suffisamment solide pour 
permettre une offensive c'est-à-dire être 
tenu par des effectifs moindres et permet-
Ire une concentration ailleurs. 11 n'en res-
tera pas moins pour nous que la progres-
sion actuelle est un gage certain du triom-
phe complet de l'Entente. 

ays reconquis 

L'Entrée des Français à Roye 
Midi. Un ciel tendre et léger de prin-

temps. Les rces de Roj'e sont désertes. 
Les habitants, réfugiés dans leurs mai-
sons, ont vu passer, une heure avant, 
les derniers Allemands. 

Soudain, au fond d'une rue, un homme 
vêtu de bleu paraît, puis deux puis dix; 
puis ils avancent lentement, par centai-
nes. Quelques fenêtres s'ouvrent; des tê-
tes curieuses et encore inquiètes se mon-
trent. Un chuchotement court de maison 
en maison : « Les Français ! » Cepen-
dant, on hésite encore. C'est que les ha-
bitants de P.ove n'ont pas vu. de soldats 

L'OFFENSIVE FRANCO-BRITANNIQUE 

En dépit du temps défavorable, les troupes alliées 
progresserait toujours vers Cambrai et Saint-Quentin ' 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du SO Mars (1-4 iieures) 

De FAyiiE à VAISNE, peu de changements au cours de la nuit. Nos éléments 
wancés ont légèrement progressé et tiennent toujours le contact avec l'ennemi. 
L'avance est devenue plus difficile en raison de la destruction de toutes les voies 
de communication et du mauvais temps. 

En CHAMPAGNE, la lutte d'artillerie signalée hier a cessé cette nuit. Aucune 
action d'infanterie. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, les Allemands ont lancé à plusieurs 
reprises du nouvelles attaquas sur nos positions entre le BOIS D'AVOCOURT et 
la COTE 30%, L'ennemi a été chaque fois repoussé par nos feux et a subi des per-
les sérieuses, sans obtenir aucun résultat. 

En ALSACE, rencontres de patrouilles dans le DOIS DE CARSPACH. Nous 
iù,ons fait des piisonniers. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Du SO Mars (33 heures) 
De ia Somme à l'Aisne, nos troupes, tout en réalisant de nouveaux progrès, ont 

procédé à l'occupation de la zone reconquise. 
Au nord de la Somme, notre cavalerie a poussé jusqu'aux environs de Roupy, 

h sept kilomètres environ de Saint-Quentin, où elle a donné la chasse à des patrouil-
les-tle cavalerie allemande. 

Au nord-est de Chauny, notre infanterie a occupé Tergnier dans la journée et 
franchi le canal de Saint-Quentin. 

Quelques escarmouches assez vives avec des détachements ennemis se sont 
terminées à notre avantage. 

Au cours de cette poursuite de plusieurs fours, nous n'avons subi sur tout 
l'ensemble du front que des pertes insignifiantes. 

Partout sur notre passage nous, avons pu constater les preuves d'un vandalisme 
systématique, hes destructions accomplies par l'ennemi n'ont la plupart du temps 
aucune utilité militaire. 

Cette après-midi même, nos aviateurs ont signalé que les ruines historiques 
âu chdleau de Coucy avaient été détruites par une explosion. 

En évacuant Noybn, l'ennemi a emmené de force cinquante jeunes filles de quin-
te à vingt-cinq ans. 

Journée relativement calme sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du SO Mars (SO heures 50) 
En dépit de conditions atmosphériques m'oins favorables, nous avons de nou-

veau réalisé aujourd'hui une avance considérable sur la majeure partie de notre 
Iront de progression au sud d'Arras. 

Quatorze nouveaux villages sont tombés entre nos mains. 
Nos troupes ont actuellement dépass é la ligne Canizy, Estrées - en - Chaussée, 

Murlus, Vélu, Saint-Léger. 
Une contre-attaque ennemie au sud d'Arras a été rejetée par nos feux de mi-

trailleuses 
Un coup de main exécuté avec succès la nuit dernière au nord-est de Neu-

ville-Saint-Waasl nous a permis de ramener des prisonniers. 
Nos pilotes ont fêté hier avec d'excellents résultats des bombes sur un im-

portant dépôt de munitions. 
Au cours de combats aériens, un appareil allemand s'est abattu en flammes; 

feux autres ont été contraints d'atterrir entièrement désemparés. Trois des nôtres 
ne sont pas rentrés. Deux d'entre eux ont été abattus par tes canons spéciaux. 

Victoire française en Macédoine 
COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE FRANÇAISE D'ORIENT 

Du 13 au 18 Mars inclus. 
A la suite d'une série d'attaques trè3 vigoureusement menées dans la région au 

nord et à l'ouest de Monastir en dépit d'une résistance opiniâtre de l'ennemi et de 
violentes tourmentes de neige, les troupes françaises ont enlevé d'assaut la cote 
12-48, Snego, le monastère et le village de Rastani. 

Toutes les contre-attaques ennemies ont été repoussées : neuf mitrailleuses, plus 
fle douze cents prisonniers, dont onze officiers, sont tombés entre nos mains. 

Au cours de raids exécutés sur les villages de DU EST et de POROJ, à l'est du 
LAC DOIRAN et au pied des MONTS BELES, les troupes britanniques ont ramené 
'ies prisonniers. 

L'ennemi a réagi en bombardant MONASTIR avec des obus asphyxiants. 

depuis le début de la guerre, et le légen-
daire pantalon rouge est toujours pour 
eux la caractéristique de 1 uniforme fran-
çais. Mais les hommes interpellent joyeu-
sement les civils : eux ! Ce sont eux ! 11 
n'y a pas d'erreur possible ! Roye est dé-
livrée ! 

Les portes s'ouvrent toutes grandes : 
femmes, enfants, vieillards" se précipi-
tent vers les fantassins. Ils les entourent, 
les regardent, les touchent même timi-
dement. Ils ne rêvent pas... Ce sont bien 
des soldats français qui sont dans les rues 
de Roye. D'abord, ils ne parlent pas, tant 
leur joie est profonde. 

Il y a une minute d'émotion poignante. 
Un vieillard, lentement, rentre chez lui, 
et soudain, à la fenêtre du premier, on 
voit flotter un petit drapeau tricolore, le 
premier drapeau français que Roye ait 
vu depuis près de trois ans ! 

Aussitôt, dix, vingt drapeaux sortent à 
leur tour. On pavoise ! Les femmes 
s'embrassent, rient et*" pleurent; les en-
fants s'accrochent aux hommes. 

Une très vieille femme s'écrie :» Ah ! je 
n'ai jamais tant regretté de ne plus rien 
avoir, mes pauvres gas !... J'aurais tant 
voulu vous offrir ma cave et mon buf-
fet I... >< 

Et elle raconte aux hommes qui l'en-
tourent que quatre Allemands, se dou-
tant qu'elle cachait du vin, avaient réussi 
[lavant-veille à découvrir l'entrée mas-
quée de la cave. Ils ont tout pillé, gâché 
ce qu'ils n'ont pu boire, et finalement se 
sont battus à coups de bouteilles. Deux 
d'entre eux ont été tués raides. 

Elle raconte les préparatifs de départ 
de l'ennemi, le placement des mines, les 
explosions formidables de la nuit précé-
dente, et se mettant en tête de la troupe 
elle montre les maisons incendiées ou 
éventrées. • 

Une d'elles, partagée en deux par l'ex-
plosion, a conservé les étages presque 
intacts. Par terre gisent des bouteilles 
brisées, du drap déchiré, un piano et, au 
milieu de ces ruines, un grand portrait 
d'enfant. 

Une jeune femme, près d'eux, regarde 
aussi; elle s'indigne et raconte longue-
ment toutes les souffrances endurées pen-
dant ces longs mois de captivité; elle af-
firme que le soldat allemand est très peu 
et très mal nourri. 

Sous les casques bleus, 'es figures s'épa-
nouissent : « Qu'ils y viennent, r'onc, à pré-
sent ! » La femme sourit, rassurée; elle leur 
montre l'église qui n'est plus qu'un tas fu-
mant de décombres. 

Puis ils reviennent sur la place. D'au-
tres troupes sont déjà là; nos avions sil-
lonnent le ciel et font bonne garde; les ha-
bitants ne savent comment montrer leur 
joie et témoigner leur reconnaissance. 

Roye est en fête. Pourtant, l'hôtel de vil-
le n'existe plus; des maisons ont sauté aux 
quatre coins de la place. Mais, étendu sur 
le milieu de la chaussée, git l'orgueilleux 
ôcritcau de la commandantur. Il est en-
touré d'hommes qui le contemplent, silen-
cieux et pensifs, comprenant toute la si-
gnification grandiose qu'a ce panneau de 
bois renversé sur le bord du chemin. Vi-
vante image de l'Allemagne, il se dressait 
depuis trois ans au milieu de Roye, terro-
risant la population par foute la force bru-
tale dont il était le symbole. Et pourtant, 
voilà que par ce lumineux matin de prin-
temps, il a été brusquement renversé par-
mi ses forfaits et ses ruines. 

a mm aérienne 
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L Adjudant Douchy a descendu 
son cinquième 

Paris, 20 mars (officiel). — Un des 
avions allemands -signalé comme dé-
truit le 17 mars a été abattu par l'ad-
judant Douchy; c'est ïe cinquième ap-
pareil descendu jusqu'à ce jour par ce 
pilote. 

Dans la journée d'hier, deux avions 
allemands sont tombés dans nos lignes 
au cours de combats aéreras : l'un 
dans la région de Noysn, l'autre vers 
Qutscard. 

D'autre part, un appareil allemand 
mitraillé par un de nos pilotes, le 16 
mars, a été trouvé hier par nos trou-
pes, près de Moyen. 

Il est également confirmé que, dans 
ia même journée du 16, nos canons 
spéciaux ont abattu un avion allemand 
dans la région de FvlaheulSés. 

ri!l iges reconquis 

Gouey-le-Château (Aisne), 683 habitants, 
arrondissement de Laon. Le magnifique 
château historique de Coucy a une surface 
de 10,000 mètres carrés environ; bâti au 
treizième siècle, son donjon, seul intact de 
nos jours, fut la plus formidabe tour éle-
vée par le moyen âge ; il avait 31 mètres 
de diamètre et 63 mètres de hauteur. Il 
dominait toute la vallée de l'Oise de plus 
de 100 mètres. 

Roupy (Aisne), à 7 kilomètres de Saint-
Quentin, 355 habitants. 

Tergnier (Aisne), arrondissement de 
Laon, 4,084 habitants avant la guerre; 
nœud très important de grandes lignes fer-
rées; 31 kilomètres de Laon, 5 kilomètres 
avant La Fère. 

La ligne britannique passe donc entre Ba-
paume et Cambrai. Velu (Pas-de-Calais) est, 
en effet, situé sur une ligne ferrée, à 12 kilo-
mètres environ à l'est de Bapaume et 25 ki-
lomètres environ à l'ouest de Cambrai. 

Le Salut de la Chambre 
à nos Compatriotes délivrés 

Paris, 20 mars. — Plusieurs députés 
ont déposé sur le bureau de la Char, bre 
une Adresse aux populations libérées de 
l'ennemi, dont voici le texte : 

« Là Chambre adresse avec émotion son 
hommage respectueux aux habitants de la 
France hier encore envahie, qui ont souf 
fert avec une si noble patience le joug de 
l'envahisseur et ont toujours conservé une 
foi indestructible dans la victoire. Elle 
rappelle que c'est à l'unanimité qu'eue a 
voté la loi nationale des dommages, dont 
l'ennemi reste intégralement responsaible 
vis-à-vis du pays. Elle salue avec fierté 
l'inlassable vaillance des soldats du 
Royaume-Uni et de la République françai-
se, alliés pour le triomphe du droit. » 

.qcie mm 
Le Havre, 20 mai::. 

Le bombardement réciproque sur le 
front belge a été moindre que les fours 
précédents en raison du mauvais temps 
qui a entravé toute activité des artille-
ries. 

L'ÈBB NOUVELLE RUSSE, 

Un Nouveau Maisifesîe du Gouvernement 

La Haine contre l'Allemagne grandit dans tout le pays 

CHEZ NOS ENNEMIS 

Troubles graves chez les Ouvriers bocks 

La Révolution rasse a déterminé une forte agitation 

Pétrograd. 20 mars, JB- Le gouverne-
ment provisoire a pubtt&rAcr le Manifeste 
suivant : 

Citoyens i 
Une grande œuvre est réalisée par l'élan 

puissant, du peuple russe, qui culbuta le 
vieux régime. La Russie nouvelle est née. 
Ce coup d Etat parachève de longues années 
de lutte. Sous la poussée des forces natio-
nales réveillées, l'acte du 17 octobre avait 
promis à la Russie des libertés constitution-
nelles qui furent mises à exécution. Cepen-
dant, la première Douma qui apportait les 
vœux de la nation, fut dissoute; la deuxième 
Douma eut le même sort et le gouverne-
ment étant impuissant à écraser la volonté 
nationale décida, par l'acte du 3 juin 1907, 
do retirer au peuple une partie des droits 
législatifs qui lui avaient été promis. 
LE VIEUX REGIME GOUVERNAIT CONTRE 

LA VOLONTE DU PEUPLE 
Pendant les dix années suivantes, le gou-

vernement reprenait successivement au peu-
ple tous les droits qu'il avait conquis. Toutes 
les tentatives pour taire entendre raison au 
pouvoir étaient vaines, et la grande lutte 
mondiale, où lut entraînée notre patrie, trou-
va celle-ci en face de la décadence morale 
d'un pouvoir non uni avec le peuple, d'un 
pouvoir indifférent aux destinées de la pa-
trie et embourbé dans l'infamie et dans le 
vice. 

Les efforts da l'héroïque armée, qui suc-
combait sous le poids d'une cruelle désorga-
nisation intérieure, les appels de la représen-
tation nationale, qui s'unit devant le dan 
ger national, furent impuissants à diriger 
l'ancien empereur es son gouvernement dans 
la voie de l'union avec le peuple. < 

Aussi, quand la Russie fut, par les actes 
illégaux et funestes de ses souverains, mise 
en présence des plus grands désastres, le 
peuple dut prendre le pouvoir dans ses pro-
pres mains. L'élan révolutionnaire unanime 
du peuple, conscient de toute la gravité du 
moment, et la ferme volonté de la Douma 
créèrent un gouvernement provisoire qui 
considère que son devoir sacré est de réa-
liser les vœux nationaux et de conduire le 
pays dans la voie lumineuse de la libre or-
ganisation civile. 

LA FIDELITE AUX ALLIANCES 
Le gouvernement croit que l'esprit de haut 

patriotisme que le peuple a manifesté dans 
ia lutte contre le vieux régime animera 
aussi nos vaillants soldats sur les champs 
de bataille. 

De son côté, le gouvernement fera son pos-
sible pour assurer à l'armée tout ce qui eaî 
nécessaire pour mener la guerre à une fin 
victorieuse. Le gouvernement observera fido-
iament toutes les alliances qui nous lient 
aux autres puissances, tous les accords 
passés. 

LE SUFFRAGE UNIVERSEL 
Tout en prenant les mesures indispensa-

bles pour la défense du pays contre l'ennemi 
extérieur, le gouvernement considérera 
comme un premier devoir d'accorder au peu-
ple toute facilné pour exprimer sa volonté en 
ce qui concerne le régime politique. 

Il convoquera le plus prochainement pos-
sible une assemblée constituante sur la base 
du suffrage universel, tout en assurant aux 
vaillants défenseurs de la patrie leur part 
dans les élections parlementaires. 

L'Assemblée constituante publiera aussi 
les lois fondamentales assurant au pays les 
droits immuables à l'égalité et à la liberté. 

Conscieni de tout le poids de l'oppression 
politique qui pèse sur le pays et qui gêne 
les forces créatrices libres du peuple dans 
une année de pénibles épreuves populaires-, 
le gouvernement provisoire juge nécessaire 
encore avant l'assemblée constituante, de 
donner immédiatement au pays les fermes 
principes assurant la liberté et l'égalité po-
litique pour permettre à tous les citoyens de 
faire librement valoir leurs forces intellec-
tuelles dans uii travail créateur pour le bien 
du pays Le gouvernement aura aussi soin 
d'élaborer des principes assurant à tous les 
citoyens la participation aux élections com-
munales qui se feront sur la base du suffra-
ge universel. 

Au moment de l'émancipation nationale, 
tout le pays a rappelé avec une pieuse recon-
naissance ceux qui, dans la lutte nonr leurs 
idées politiques et religieuses, sont tombés 
victimes rte ia vengeance du vieux pouvoir. 

Le gouvernement provisoire fera rentrer 
avec joie de l'exil et sortir des prisons tous 
eaux oui souffrent pour le bien du pays. 

En donnant une solution à ces problèmes, 
le gouvernement provisoire croit qu'il exé-
cutera la volonté nationale, et que tout le 
peuple le soutiendra dans ses efforts pour 
assurer le bonheur de la Russie. 
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Déclaration du prisée Lvof 
président du Conseil 

Pétrograd, 20 mars. — Le prince Lvof, 
président du gouvernement provisoire, a 
fait les déclarations suivantes pour être 
transmises à l'opinion française : 

Le premier problème qui s'impose au 
gouvernement provisoire, que j'ai l'hon-
neur de présider, est de rétablir l'ordre 
dans notre belle Russie. Déjà, par les 
informations qui nous parviennent, nous 
avons le droit de considérer qu'il est sur 
la point de renaître dans te pays tout en-
tier et que bientôt le calme et l'organisa-
lion régneront partout. 

Nous avons pour mission de régler d'u-
ne manière formelle la façon dont s'exer-
cera notre pouvoir. Investis de cette tâ-
che délicate par la volonté du peuple, 
nous l'assumerons jusqu'au jour où pour-
ra se réunir l'assemblée constituante élue 
par les libres suffrages de la nation. 

Le gouvernement provisoire, fortifié 
par le sentiment qu'il représente les vœux 
et les aspirations de tout le pays russe, 
a pleine conscience des devoirs qui lui 
incombent à l'égard de la patrie. Je n'hé-
site pas à affirmer que, d'un plein accord 
avec ses valeureux alliés, la Russie con-
sacrera tous ses efforts à poursuivre et 
à achever la guerre actuelle jusqu'à la 
victoire complète et définitive. 

es! 
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Londres, 20 mars. — On apprend au-
jourd'hui de Pétrograd que les représen-
tants du parti ouvrier ont décidé de met-
tre fin à la grève et de soutenir le nou-
veau gouvernement par tous les moyens 
dont ils disposent. 

LA PREUVE DE L'ACCORD 
Moscou, 20 mars. — Le travail a repris à 

Moscou depuis hier dans les usines 
Les dirigeants ouvriers ont pris cette dé-

cision par 600 voix contre 50, grâce à l'in-

sistance de M. Kerenski. ministre de la 
justice. 
UN MANIFESTE MILIOUKOFF 

AUX OUVRIERS 
Pétrograd, 20 mais. — M. Milioukoff vient 

d'adresser, au nom du gouvernement pro-
visoire, un manifeste aux ouvriers russes 
pour les engager à réaliser, dans l'intérêt 
de la patrie, l'union autour du gouverne-
ment et pour leur demander de reprendre 
le travail plus activement et plus énergi-
quement encore que par le passé. M. Mi-
lioukoff exprime une fois encore la vo-
lonté qui doit animer toute la nation de 
mener la guerre jusqu'au bout et d'assurer 
ainsi le triomphe de l'idéal démocratique 
qui est aujourd'hui celui de tous les Russes a quelque classe qu'ils appartiennent. 

LA HAINE DE L'ALLEMAGNE 
Pétrograd, 20 mars. — Dans toutes les 

parties de l'empire s'affirme » n ressenti-
ment unanime et implacable contre l'Alle-
magne. C'est cette haine des Allemands qui, 
pour l'instant, est le facteur dominant ue 
la situation. 
LES GOUVERNEURS DES 

PROVINCES REMPLACÉES 
Pétrograd, 20 rhars. — Le gouvernement 

provisoire a décidé de relever de leurs fonc-
tions tous les gouverneurs et vice-gouver-
neurs des provinces et de les remplacer 
provisoirement par les présidents des Zemst-
vos en qualité de commissaires intérimaires 
gouvernementaux. La police locale sera 
remplacée par une milice. 

LE PAPE ET LA LIBERTÉ 
RELIGIEUSE 

Rome, 20 mars. — Dans le monde du Vati-
can, des doutes naissent, dont quelques 
journaux se font l'écho, sur la possibilité 
de tenir un consistoire le 22, ainsi qu'on 
l'avait prévu. On fait valoir, en effet, que 
la révolution russe, accordant désormais tou-
te liberté religieuse, transformé profondé-
ment la situation du catholicisme en Russie. 
On en déduit que si le pape parlait, il de-
vrait forcément tenir compte de cette situa-
tion et qu'il serait entraîné à faire une com-
paraison désavantageuse pour les catholi-
ques d'Allemagne. 
LE COMITÉ RÉVOLUTIONNASSE 

ET LA RÉPUBLIQUE 
Pétrograd, 20 mars. — Le comité mixte 

d'ouvriers et de soldats qui s'est installé au 
palais de Taunde où il siège en permanence 
s'est augmenté rapidement. Il compte au-
jourd'hui 1,600 membres à raison d'un délé-
gué par 1,003 ouvriers ou par compagnie. Ce 
comité demande la réunion très prochaine 
d'une assemblée oenstituante espérant qu'el-
le proclamer i la république. Il exige l'éloi-
gnement de tous les Romanov. 

LES POUVOIRS SOUVERAINS 
Pétrograd, 20 mars. — En attendant la dé-

cision que prendra l'assemblée constituante 
et devant la renonciation du grand-duc Mi-
chel, le gouvernement provisoire est investi 
des pouvoirs souverains. 

LE RETOUR DES EXILÉS 
Pétrograd, 20 mare. — Le ministre de la 

justice a reça la somme de cinq millions de 
francs de banquiers russes pour les pre-
'raiers secours à donner aux réfugiés russes 
exilé et qui ont été invités à retourner dans 
leur patrie. 

LES VICTIMES DES JOURNÉES 
RÉVOLUTIONNAIRES 

Pétrograd, 20 mars. — Suivant des infor-
mations officieuses le nombre des victimes 
rie l'émeute à Pétrograd est de 2,500 tués ou 
blessés. A Moscou, on ne compte que 6 tués 
et 8 blessés. 

Zurich, 20 mars, 
parvenues ici indiquent que des trou-
bles ont éclaté sur différents points 
de l'Allemagne. Les informations ar-
rivées tous ces jours derniers sur la 
révolution russe ont créé dans les 
milieux ouvriers une nervosité et une 
agitation telles qu'elles auraient abouti 
dans les journées d'hier et d'avant-
hier à de véritables émeutes. 

Il paraîtrait qu'à Leipzig un grand 
nombre d'usines auraient interrompu 

Des nouvelles , leur travail et que les gréviste» st 
seraient livrés à des manifestations 
importantes. 

On signale également des troubles à 
Dresde et à Munich. 

Les autorités allemandes auraient 
pris les mesures les plus urgentes. 
Certains régiments de la landwehr 
auraient été expédiés à Leipzig et dans 
les villes ouvrières où les troubles ont 
atteint une grande acuité. 

En Angleterre 
La première Réunion 

du Cabinet impérial de Guerre 
Londres, 20 mars. — La première séance 

du Cabinet Impérial de guerre a eu lieu au-
jourd'hui, à Downing-Street. Etaient pré-
sents : M. Lloyd George, lord Curzon, lord 
Milnes, M. Henderson et M. Bonar Law; sir 
Robert Borden, premier ministre du Canada; 
M. Massey, premier ministre de Nouvelle-
Zélande; sir Edward Morris, premier minis-
tre de Terre-Neuve; le général Smuts, repré-
sentant de l'Union sud-africaine, et M. A. 
Usten Chamberlain, secrétaire d'Etat pour 
l'Inde 

L'Australie n'avait aucun représentant. , 
Outre ces personnages, qui font officielle-

ment partie du Cabinet impérial, certains 
autres ministres du Royaume-Uni et des Do-
minions ont assisté à cette première séance, 
entre autres M. Balfour, sir Ed. Carson, l'a-
miral Jellicoe; M. Haljen, ministre canadien 
de la marine; sir Joseph Ward, ministre des 
finances de la Nouvelle-Zélande; le haut-
commissaire du Canada et enfin trois re-
présentants de l'Inde. ' 

Polonais et Finlandais 
à Helsingfors 

Londres, 20 mars. -- L'attitude des Polo-
nais, des Finlandais et des Jougo-Slaves est 
des plus sympathiques a l'égard du nouveau 
régime russe. 

Les Polonais, suivant le correspondant du 
« Times » à Pétrograd, se gardent de l'aire 
quoi que ce soit qui puisse paralyser la Rus-
sie dans cette période difficile. 

En Finlande, on s'attend à la promulga-
tion prochaine par le gouvernement provi-
soire d'un manifeste sur les libertés finlan-
daises. 

Selon une dépêche de l'agence Reuter, des 
pourparlers sont engagés avec le baron Ro-
sen, ancien ambassadeur russe à Washing-
ton, en vue de sa nomination comme gou-
verneur général de la Finlande. 

M. Kerensky,. ministre de la justice, a en-
voyé au tribunal de Tobolsk l'ordre de re-
mettre immédiatement en liberté M. Svinhu-
fud, ancien président de la Diète finlandaise 
(1909-1912), et de lui donner les facilités né-
cessaires pour se rendre à Pétrograd. 

D'autre part, M. Rodichoff, le nouveau mi-
nistre de Finlande, a visité Helsingfors et di-
verses autres villes de Finlande. Au cours de 
sa tournée, samedi et dimanche, il a par-
tout été acclamé avec le plus grand enthou-
siasme. A la gare d'He.lsingfors, il a fait un 
discours à la "foule, déclarant qu'à l'avenir, 
les relations entre la Finlande'et la Russie 
seraient fondées sur la liberté, l'amitié et la 
confiance mutuelle. 

La libération .des prisonniers politiques 
finlandais, et en particulier de M. Svinhu-
finlandals, et en particulier de M. Svinhufud, 
a oaùsé partout la plus grande satisfaction. 

maniqué russe 
Pétrograd, 20 mars. 

Sur tous les fronts, aucun changement. 

Gommaniqaé italien 
Activité de l'Artillerie 

sur tout Se Front 
Rome, 20 mars. 

L'activité des deux artilleries a aug-
menté sur tout le front. Au cours de la 
journée d'hier, des actions plus violentes 
ont eu lieu sur TONALE (val Canonica), 
dans la zone de PASUBIO et sur le pla-
teau d'ASIAGO, dans le secteur de TOl-r 
MINO, à l'est de GOR1TZ1A et sur le 
CARSO. 

On signale de vives rencontres de dé-
tachements de reconnaissances sur les 
pentes de DESSO-CASS1NA. 

Au sud de la dépression de LOPPIO, 
une de nos patrouilles a occupé les avant-
postes ennemis et s'est emparée de muni-
tiens et de matériel. 

L'activité aérienne a donné lieu à de 
nombreux combats. Un avion ennemi a 
été abattu sur le plateau d'ASIAGO. Les j »rK"vaïeùr*dea épreuves J«ÏS^î^nna£ 
deux aviateurs ont été faits prisonniers. \ tre qu'ils ont fait une fausse déclaration. 

ine 
L'ARRESTATION D'UN ANCIEN MINISTRE 

Marseille, 20 mars. — On mande de Pé-
kin que la nouvelle de l'arrestation de M. 
Spn Hung Yi, ancien ministre de l'inté-
rieur, a causé une vive émotion dans la 
capitale. 

De nombreuses rumeurs circulent sur les 
causes de l'arrestation; on dit notamment 
que le gouvernement aurait découvert qu'u 
ûe importante Société avait été fondée par 
Sun Hung Yi dans le but d'assassiner cer-
tains membres éminents du gouvernement 

Selon une autre rumeur, l'ancien minis 
tre de l'intérieur serait mêlé à une affaire 
de corruption concernant les fonds muni-
cipaux de la capitale. 
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Progrès des Anglais sur la Diaïa 
Londres, 20 mars. — Dans la nuit dm 

17 au 18, les troupes du général sir Stan 
ley Mande, traversant la Diala, ont occu 
pé le village de Barrizand et une partie df 
la ville de Bakubah, sur la rive gauche. 
Les Turcs se sont retirés précipitammenj 
vers Khanikin. . 

Bakubah est une ville prospère et un' 
bon centre d'approvisionnement qui s'é-
tend considérablement le long de la riviè-
re. Ses bitants ont reçu nos troupes 
avec sympathie. , 

LES PROCHAINES ELECTIONS 
Tokio, 20 mars. —- Les élections qui au 

ront lieu le mois prochain- donneront cer 
tainement lieu à des discussions très vi-
ves. La lutte électorale sera d'autant plus 
ardente que la question des rapports avec 
la Chine sera soumise une fois de plus û 
l'opinion. 

L'opposition dans la Chambre récemment 
dissoute avait fait grief au ministre des af 
faires étrangères d'avoir poursuivi une po 
litique d'union avec la Chine et d'avoir 
toujours cherché à aplanir les difficultés 
qui s'étaient élevées entre les deux puis 
sances. 

Le chauvinisme des candidats qui s'éle-
vèrent contre la diplomatie si sage de M. 
Motono. dont on a pu apprécier, en Europe 
comme au Japon, les rares qualités d'intel 
ligence et de décision, se donne déjà libre 
carrière, mais l'opinion semble s'en éloi-
gner de plus en plus et les prochaines 
élections lut porteront sans doute le der-
nier coup. 

HOUVEI1I1ES DIVERSE 

Une Formi QSÎOIÎ 

UNE REGION PRIVEE DE LUMIERE 
Lyon, 20 mars. — On mande de Pont-de-

Beauvoisin (Savoie) que les conduites eh 
fonte traversant les gorges de Chaillies et 
amenant aux usines les eaux du Guiers, cap-
tées à deux kilomètres en amont, qui assu-
rent la force électro-motrice à toutes les usi-
ne., dam un périmètre de trente kilomètres 
environ, ont éclaté. 

La détonation, formidable, a été entendue 
à Voissant Saint-Bueil, Saint-Jean, Saint-
Albin, Saint-Martin, ^abridoire, Domessin, 
etc., etc. 

Une enquête a été immédiatement ouverte 
par les autorités. 

La région est complètement privée de lu-
mière électrique. 

lit de 
Paris, 20 mars. — Samedi, entre 4 h. 30 et 

5 h. 30 du matin, 541 obus. Vers une heure 
moins le quart, 8 obus. Dimanche, vers 

3 h. 10 du matin, 7 obus. 

Les Appelés et Engagés de la Classe 1918 
candidats aux Ecoles militaires 

Paris, 20 mars. —• Le ministre de la guer-
re vient de décider que ies appelés de la 
classe 1918 et les engagés volontaires ap-
partenant par leur âge û cette classe ou à 
des classes plus jeunes pourront partici-
per au concours des écoles militaires et des 
écoles civiles de l'Etat ou reconnues par 
l'Etat, ainsi qu'aux examens des divers or-
dres des Facultés ouvertes en 1917. 

Les candidats en service soit aux ar-
mées, soit à l'intérieur, désireux d'user do 
la faculté qui leur est ainsi accordée, en 
feront la demande par écrit à leur chef de 
corps ou de service ou à leur commandant 
de dépôt suivant le cas. 

Ils joindront à leur demande: 
Un certificat d'inscription au concours 

ou à l'examen dont ils désirent subir les 
épreuves, certificat délivré par l'autorité 
qualifiée. 

Un certificat établi en principe par le 
professeur du cours principal et visé par 
le chef de l'établissement où ils se sont 
préparés, et constatant qu'ils ont réellement 
suivi pendant un temps suffisant les couru 
préparatoires à ce concours ou examen. 

Les candidats qui se seraient préparés 
seuls, en dehors de tout établissement pu-
blic ou privé, remplaceront ce certificat 
par une déclaration signé3 d'eux, qui en-
traînerait une sanction disciplinaire sévère. 

Gommamqaé roumain 
Jassy, 19 mars. 

Au nord de DORNA - VATRA, nos bat-
teries de lance-mines ont détruit une re-
doute ennemie sur une hauteur au nori . 
de la chaussée JACOBENY-MESTECANl"-

Sur la frontière ouest de la Moldavie, 
il n'y eut que des actions de patrouilles 
cl un faible bombardement d'artillerie. 
Notre artillerie a bombardé la région à 
l'ouest du village DE MARAST1, où l'en, 
nerni travaillait aux tranchées. 

Le pont de bois sur la Putnu entra 
BURCA ET VIBRA a été détruit par le 
feu de notre artillerie. 

L'ennemi a bombardé sur la Puina nos 
tranchées entre PADUREA, NEAGRA, 
RADULESTI et MOVILEM DE JOS, et, 
sur le Sereth, avec l'artillerie lourde, noi 
positions entre COUTOULOUNG et Ml 
HALEA. Il a également bombardé lei 
docks de Galatz, où cinq personnes ont M 
été" blessées. 

Deux compagnies ennemies qui travail 
laient dans les environs de MAX1NENI 
et plusieurs convois qui se dirigeaient 
vers LATINUL ont été dispersés par U 
feu de notre artillerie. 

Notre artillerie lourde a bombardé la 
GARE DE VADENl, SATUL, NEMT-
ZESC, et a mis en fuite un bataillon erv 
nemi se dirigeant vers Ml AU ALEA. 

Deux avions ennemis ont jeté quelques 
bombes sur BAL AD, blessant un prêtri 
et deux soldats. 

Nos avions ont chassé à plusieurs re-
prises les avions ennemis qui tentaieni 
de survoler nos tranchées. 

Calme sur le Danube et jusqu'à la met 
Noire. 

LE BLOCUS 
L'Entrée des Navires armés 

dans les Ports de la Holland« 
Rotterdam, 20 mars. — La question de l'en 

trée des bateaux anglais armés dans lei 
ports hollandais fait l'objet de l'attention d.v 
gouvernement. Il est évident que si la Hol 
lande refuse de laisser entrer ces bateauj 
dans les ports des Pays-Bas, la Grande-Bre 
tagne usera de la même rigueur envers le( 
navires hollandais armés pour l'entrée danf 
les ports du Royaume-Uni. La Hollandl 
est donc dûment avertie que sa flotte mar 
chande sera soumise à toute la rigueur du 
régime actuel créé par le contre-blocus al-
lemand. 

LE MOUVEMENT DANS LZS PORT? 
ITALIENS 

■\ 
Rome. 19 mars. — Le ministère de la ma» 

rine communique les renseignements sut 
vants : 

« Pendant la semaine dernière, qui s'esf 
terminée à minuit, le 15 mars, sont entré/ 
dans les ports italiens ■ 448 navires de ton 
tes nationalités, atteignant au total 429,06< 
tonnes ; sont sortis : 457 navires, d'un total 
de 461,795 tonnes, sans compter ies bateau! 
de pêche et de petit cabotage. 

» Le nombre des navires marchands ita-
liens coulés pendant la même semaine pal 
des sous-marins et des mines, est d'un vot 
lier au-dessous de cent tonnes, et un ste^-
mer au-dessous de deux mille. » 

ils y 

TENTATIVE D'EVASION 
DE MARINS BGCS-32S INTERNES 

Philadelphie 20 mars. — Sept marins du 
« Kronprinz-Wilhelm » et du « Prinz-Eitel-
Frédérick» ont essayé hier soir de se sauve! 
à la nage. La police tira alors au-dessus de 
la tête de quatre d'entre eux qu'elle avait 
aperçus. Les quatre hommes revinrent au 
rivage et se rendirent, les trois autres furent 
arrêtés un peu plus tard. 

gne 
Guillaume II en Sous- lann 

Bâle, 20 mars. — L'empereur allemand 
a visité récemment sa (lotte de haute mer: 
il est resté pendant une heure dans un 
sous-marin en plongée. 

La Petite Vérole à Munich 
Genève, 20 mars. — On annonce qu'à Mm 

meh dix cas de petite vérole se sont déela.-
rés. On sait que depuis quelque temps l'épi-
démie règne a Berlin. * 

Les Pertes allemandes 
Londres, 20 mars. - Les pertes alle-

mandes annoncées dans les listes officiel-
les jusqu a la fin de février se montent à 
i millions 14816o, comprenant tous les 

nSerfleTn,d3' mais ne comprenant pas 
nies mame ni cellcs des c°l0' 
=i?wpéf4s totales annoncées en février 
sont évaluées à 60,471. Ces pertes ne e-
présentent que les chiffres annoncés o fi-

1 ciellement pw l'Allemagne monces om 

i 

Paris, 20 mars. — Comme nous le di-
pnt les Communiqués, la retraite alle-
mande continue sur tout le front du nord 
i'Arras à l'est de Soissons. Tous les cri-
Iques s'ingénient à dégager le sens du 
£pli ennemi. 
L'état-major allemand, nous l'avons dit, 

/applique'à faire croire que ce recul est 
Jurement volonlaire. A cette version, ls 
ttatin en oppose une autre, qui serait celle 
)e noire grand élat-major, et que voici : 
\ Au moment où s'ouvrait l'hiver Uo 1916-1G17 
I fermait le champ de bataibo de la Som-
&e. Cette bataille ue la Somme, étant don-
Sée la forme qu'elle a revêtue, n'est- appa-
»ie à l'opinion que comme une suite à 'as-
ëz longs intervalles de Communiqués brii-
knts. On ne l'a généralement pas appréciée 
fans son ensemule. On n'en a pas perçu 
bute la portée au point de vue de l'usure 
nlligéë~à l'année allemande, mais elle n'a 
ks été sans produire une impression pro-
bnde sur le commandement, ennemi, que 
^rtains de nos coups de boutoir avaient tau-
é assez désemparé, et qui avait ressenti ré-
forme difficulté qd'éprouve le défenseur 
Jour se rétablir après chaque nouveau recul, 
i II a dû, en conséquence, en arriver très 
Vaisemblablement à cotte conception que 
fos moyens de combat se renforçant, nos 
aéthodes se perfectionnant, il pourrait tres 
Êen se produire cette forme de bataille dans 
kquelle ses parades deviendraient impuls-
antes. C'est pourquoi, de cette bataille en-
te Arras et l'Oise, qui lui apparaissait com-
be la continuation do la bataille de la Scm-
ihe, il n'a pas consenti a courir les risques, 
îette idée naissait dans les hautes sphères 
Illemandes dès octobre 1916, puisque c'est 
Je cette époque que commençaient les tra-
vaux de cette fameuse position Hindenburg, 
%a Uumalle on envisageait déjà, sans doute. 

lo repli éventuel. Voici l'événement auquel 
nous assistons aujourd'hui. Manœuvre, si 
l'on veut, mais manœuvre qui n'est certaine-
ment pas celle de l'adversaire qui se sent le 
plus fort et en état de tenir le coup. Pour 
nous, il faut l'envisager comme une résul-
tante' de tous nos efforts, une conclusion de 
la camnagne de 1916, et la considérer-comme 
de bon augure au moment où va s'ouvrir 
celle de 1917. 

Le recul allemand ne pourra être réelle-
ment interprété nue quand il sera termi-
né, estime M. Henry Bidou (colonel X), 
dans le Journal. Mais son sens général 
est déjà parfaitement clair : 

L'ennemi à été instruit par la bataille de 
la Somme. Sur le front, entre. Thiepval et 
Chaulnes, il a fait, en trois mois, passer 
une centaine de divisions, alors qu'il en 
avait à peu près cent trente sur tout le 
front français. Ces divisions ont perdu cha-
cune au moins le tiers de leur effectif. Les 
Allemands ont compris tout le danger pour 
eux de recommencer une bataille dans de 
pareilles conditions. Ils refusent donc cette 
bataille. Leur repli n'a pas d'autre sens. En 
nous amenant sur un terrain nouveau, ils 
pensent gagner tout le temps qu'il nous faut 
pour monter une nouvelle offensive. Mais 
leur en laissera-t-on le temps ? 

Voulu ou non, consenti ou simplement 
subi, le recul nous donne un avantage 
Immédiat et réel, dit le lieutenant-colonel 
Koussot (Potit Parisien), et voici pour-
quoi : 

Jusqu'ici, nous ne pouvions que heurter 
de front ia muraille qu^ rennerni avait dres-
sée de là mer aux Vosges. Maintenant qu'il 
la raccourcit, nous allons pouvoir eroplover 
la manœuvre qui nous était 'interdite. 'La , 
guerve de mouvement retlaviendra nossiblûj. 

car nous rencontrerons des flancs aborda-
bles au lieu d'inaccessibles musoirs. 

Le lieutenant-colonel Rousset appelle 
l'attention sur les succès persistants des 
Anglais et des Russes en Asie : il pour-
rait bien se faire qu'à force d'être battus, 
les Turcs finissent par ne plus être con-
tents. 

Retraite volontaire, prétendent les Alle-
mands. Oui, dit le général Berthaut (Petit 
Journal), mais aussi retraite forcée : 

Elle est volontaire en ce sens qu'elle s'exé-
cute par ordre, avec méthode, et que l'en-
nemi en a pris la décision à son heure.-Elle 
est forcée, parce qu'elle résulte de la situa-
tien créée par la pression continue et victo-
rieuse des forces anglo - françaises sur le 
front de la Somme. 

La question qui se pose maintenant, 
c'est celle-ci : 

Le fossé Hindenburg sera-t-il suffisam-
ment solide pour pouvoir être tenu par das 
effectifs moindres et permettre une concen-
tration ailleurs? C'est ce que nous appren-
dra l'étude des nouvelles dispositions dans 
un avenir très prochain. 

Le général Verraux (l'Œuvre) se félicite 
des résultats que donne la poursuite fran-
co-nng]aisOi et il s'attend à une heureuso 
surprise que nous ménageraient nos al-
liés. Il ajouta : 

J'appelle, sans pouvoir en dire davantage 
pour le moment, l'attsntion sur la violence 
de la Lutte d'artillerie entre la Butte-du-Mes-
nil et Auberive, .en Champagne. 

La magnifique victoire de ce-; journées, 
il faut h porter à l'actif de Joffre, dit M. 
Joseph Reinach (Polybe, du Figaro), de 
Joffre qui a pu commettre des erreurs --
César, Frédéric et Napoléon lui-même en 
ont commis, — mais 0"' n'a perdu aucune 
leçon nu cours d'une extraordinaire évolu-
tion de ia guerre, et qui. de toutes ces le-
çons méditées, creusées jusqu'au tuf, a 
dcjiaaô l'ordre général de a .bataille de., la 

Somme. Et, dans un éblouissant exposé, 
M. Joseph Reinach démontre comment 
l'offensive de la Somme devait conduire 
au succès d'aujourd'hui : 

C'est, conclut-Il, l'épanouissement strate, 
gique des cent et une victoires tactiques en-
gagées dans la même pensée. Les Allemands 
se retirent en hon ordre, c'est convenu, avec 
armes et bagages et aussi avec tout leur bu-
tin de pillards. Recul stratégique, soit; mais, 
dès lors, pour nous, avance, victoire straté-
gique. C'est une autre bataille qui va com-
mencer. L'armée a vu Nivelle à l'œuvre, har-
di et tenace, elle a foi dans la brillante étoile 
de son chef. Mais la bataille de la Somme 
est finie, et elle est gagnée. 

Dans l'Homme enchaîné, M. Clômen-
ceau, uprôs avoir assuré qu H n'entrait lias 
facilement dans les ci nsidéraiions straté-
giques courantes, donne son opinion : 

Puisque ce mouvement n'est pas l'effet 
d'une offensive générale de notre front, et 
que Hindenburg cède à d'autres moyens de 
persuasion que ceux de notre artillerie, il 
serait sans doute prématuré de croire que 
nos Boches sont en train d'évacuer la Fran-
ce, et vont ainsi se laisser pousser jusqu'aux 
frontières, sinon même au 4<4ft. Us ont fa-
talement leur idée, une idée imposée par ia 
nécessité des choses, telle que ia font nos 
grands soldats et nos non moins grands 
alliés. 

Nous savons bien qu'ils s'arrêteront quel-
que part, et qu'ils n'ont point quitté des po-
sitions solidement fortifiées sans avoir le 
dessein de s'installer sur un nouveau iront 
préparé d'avance, où ils jugent que dans 
leur situation actuelle il leur sera rlus aisé 
de nous résister efficacement. Où nous em-
mènent-ils ainsi, en cédant chaque jour plus 
et plus de terrain sur une si grande étendue ? 
Je vois bien qu'en se mettant hors d'atteinte 
ils ont disloqué peut-être d'éventuelles offen-
sives; peut-être encore rêvent-ils ds nous at-
tirer en des engagements dont les conditions 
leur seraient plu* favorables? SI lîinden-
Imrg a conçu l'espérance do nous placer 
dans la position ou se trouva von Kluck à 

.la batailla de la Marne, il a .fait injure à 

notre puissance de réflexion. Notre comman-
dement aura l'œil ouvert. . 

Hier, dès le ma-tin, des nouvelles sensa-
tionnelles ont circulé, à la Chambre d'a-
bord, puis dans la ville. On annonçait la 
prise de Cambrai, de Saint-Quentin. Voilà 
bien, s'écrie Hervé (Victoire) notre race 
nerveuse, emballée : 

Hier, aux premières nouvelles que les Al-
lemands commençaient leur retraite, on 
n'entendait autour de soi que des gens dont 
la mine s'allongeait, qui vous disaient d'un 
air inquiet. : « Qu'est-ce que cache ce recul ? 
C'est sûrement un piège allemand. » Aujour-
d'hui les mêmes gens ne se tiennent plus; 
Us avalent les nouvelles des victoires les 
plus foudroyantes : on leur raconterait que 
les Allemands ont. déjà évacué tout notre ter-
ritoire, comme cela, en vingt-quatre heures, 
qu'ils le croiraient tellement lis le désirent. 
Méfions-nous des fausses nouvelles, à cause 
des déceptions toujours possibles, et rappe-
lons-nous celles qiii, comme une traînée de 
poudre, le premier mois de la guerre, se ré-
pandaient en vingt-quatre heures, de Paris 
jusqu'aux villages perdus des Alpes, des Py-
rénées ou de la côte bretonne, toutes plus 
abracadabrantes les unes que les autres. 
Souvenons-npus de la * poudre Turpin», qui 
foudroyait l°s Allemands par corps d'armée 
entiers, et de l'« histoire de von Kluck », 
qu'on avait fait prisonnier avec tout son 
état-major et soixante-dix mille hommes. Ne 
dansons pas plus vite que les violons; nos 
violons ce sont lès communiqués-. Lisons-les 
intelligemment, scrutons-les, mais conten-
tons-nous, au jour le jour, des bonnes nou-
velles qu'Us nous apportent. 

LE NOUVEAU MRUBfERE 
. Au sujet de la constitution ou ministère 

Ribot, M. Garapon dit (Echo de Paris) que 
les j'-ux de la politique ont eu ces temps 
derniers la part trop large. Ils ont trop 
détourné le Parlement de préoccupations 
plus hautes et des nécessités impérieuses 
de l'heure présente 

seule 
'oir un 

L'essentiel pour le pays ce n'est pas se 
ment, d'avoir un .ministère, c'est .d'avoir 

gouvernement capable de gouverner et ré-
solu à gouverner. Il ne chicanera pas, quel-
que droit qu'il puisse en avoir, sur la com-
position de ce gouvernement, sur les minis-
tres, sur leur passé, mais à cette condition 
qu'ils apportent un programme et que ce pro-
gramme se traduise immédiatement, sans dé-
lais, sans ces tergiversations et sans ces tâ-
tonnements qui sont la mort de toute action 
efficace, par des actes. Les événements s? 
précipitent et marchent à pas de géant; il 
faut marcher résolument avec eux et prépa-
rer ceux qui achèveront la victoire. 

De son côté, dans le même journal, M. 
Marcel Hutin est en mesure d'annoncer 
que : 

La prise de possession par M. Paul Pain-
levé du ministère de la guerre dans le cabi-
net Ribot n'amènera aucune modification 
dans le haut commandement; le général Ni-
velle, commandant en chef les armées du 
nord et du ;,ord-est, a la pleine confiance du 
nouveau ministère, comme il avait celle du 
précédent. La constitution d'un état-major 
général de l'armée, considéré comme organe 
technique du comité de guerre, fera l'oblet 
d'une étude approfondie avant qu'aucune dé-
cision définitive ne soit prise. 

Ironiquement, le Rappel demande à ses 
amis radicaux qui se sont acharnés pen-
dant des mois à combattre le cabinet 
Briand : êtes-vous contents V : 

Pour du travail, c'est du travail et c'est 
même du beau travail. Tandis que vous aveV 
gâché le temps du Parlement et des minis 
tres pour une inutile lutte, on n'a rien fait 
d'autre. Pour nous consoler, nous avons 1 
est, vrai, les communiqués glorieux M'ai» 
quand vous nous raconterez, à l'avenir m * 
vous luttez pour les immortels principes ri 
quand vous essaierez de nous entraîner dàivî 
votre ard_ente bataille, nous ™ M*"

S 
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LA PEÏ3TE .GIRONDE 

Le Magnifique Bilan de nos Victoires 
Tergnier est pris - Le Canal de Saint-Quentin est franchi 

Des Crimes boches qui appellent la Vengeance : Incendies et Enlèvements 

Paris, 20 mars. — Le gouvernement royal 
belge a publié aujourd'hui un sévère réqui-
sitoire contre les épouvantables cruautés 
auxquelles se livrent les Allemands vis-à-vis 
des « esclaves » belges qu'ils veulent forcer 
à travailler pour eux Le communiqué fran-
çais de ce soir en contient un autre qui met-
tra le comble à l'indignation de tous les gens 
qui ont gardé le respect humain. 
.11 s'exprime ainsi : 
*«En évacuant Noyon, l'ennemi a emmené 
de 'force cinquante jeunes filles de 15 à 25 
ans; partout sur notre passage, nous avons 
pu constater les preuves d'un vandalisme 
systématique. Les destructions faites par 
l'ennemi n'ont la pluprat du temps aucune 
utilité militaire Cette après-midi même, nos 
aviateurs ont signalé que les ruines histori-
ques du château de Coucy avaient été dé-
truites par une explosion » 

SI nous apprenons avec douleur ce nou-
veau crime des Allemands, nous y voyons 
du moins la preuve que nos ennemis ont 
abandonné cette position importante ad-
mirablement située pour la défensive, 'mais 
qui parait, en effet, fort compromise pour 
efJK depuis notre avance au nord de Sois-
Bo-ns, dans la vallée de l'Ailette, et surtout 
après le nouveau succès de ce jour 

Tergnier, bifurcation de chemin de fer, 
carrefour de routes extrêmement impor-
tant, est tombé entre nos mains 

Notre avance sur ce point est .donc con-
sidérable. Nos patrouilles d'avant-garde se 
trouvent ainsi actuellement devant l'Oise, 
à hauteur de La Fère. Nous sommes en ce 
point directement au sud de Saint-Quentin 
alors que nos avant-gardes sont arrivées 
au sud-ouest de la ville, à Roupy, dont la 
s°us-pr«ecture dc l'Aisne n'est distante que 
de 7 kilomètres. 

^o.tre cavalerie a engagé dans cette ré-

uon des combats qui ont tourné à notre 
avantage avi c uc:> patrouilles de cavale-

"llemande. 
En résumé, alors que notre cavalerie et 

nos détachements légers d'avant-garde ont 
réalisé de nouveaux progrès, ralentis il est 
vrai par le mauvais temps et par la résis-
tance des arrière-gardes ennemies, qui pa-
raissent craindre d'être débordées, le gros 
de nos forçes a procédé à l'occupation de la 
zone reconquise, opération qui s'est pour-
suivie, bien que les dévastations de l'enne-
mi la rendent très difficile, d'une façon mé-
thodique. 

Ainsi, notre front a réellement été porté, 
en certains endroits, à plus de 35 kilomètres 
en avant des positions que nous oooupions 
le 15 mars 1917. 

Des op dations d'aujourd'hui, il convient 
de retenir qu'outre l'occupation par nous de 
Tergnier, nos troupes ont même franchi, 
dans le cours de la journée, le canal de 
Saint-Quentin. 

C'est un obstacle que l'ennemi aurait pu 
songer à utiliser, et il faut nous féliciter 
qu'il soit maintenant derrière nos troupes. 

Ce qui est magnifique, c'est qu'au cours de 
cette chasse qui dure depuis bientôt cinq 
jours, nous avons libéré deux départements 
français, plusieurs milliers de kilomètres 
carrés de terrain, plus de 200 communes, ra-
mené au foyer français plus de 20,000 habi-
tants, ne subissant que des pertes insigni-
fiantes. 

Mais il est peu probable que nous devions 
nous attendre dorénavant à recueillir aussi 
facilement les fruits de la victoire de la 
Somme, parce qu'il est vraisemblable que les 
forces franco-anglaises ne tarderont pas à se 
heurter au gros des troupes allemandes sur 
la fameuse position Hindenburg. 

Mais il convient de ne faire aucun pronos-
tic. 

torts .nnemi 
sa 

Front britannique, 20 mars. — Les forces 
principales de l'ennemi semblent être par-
venues, devant la majeure partie du front 
britannique, sur la positio . où elle se pro-
posaient, il y a quelques jours encore, de 
se retrancher définitivement. Il serait im-
prudent aujourd'hui de prétendre que ses 
intentions sont demeurées immuables; il 
n'existe plus en deçà de cette ligne que de 
toiles arrière-gardes qui s'accrochaient, la 
nuit dernière, à la ligne flottante do Mon-
cny-Bougny-Ytres-Lagache. 

Ces arrière-gardes allemandes, composées 
de cyclistes, de cavaliers et de fantassins, 
ont reçu des instructions pressantes. Il leur 
est rappelé qu'elles ont la mission de cou-
vrir eu petit nombre la retraite de grosses 
unîtes. Partout où l'ennemi tâtera le ter-
rain par des reconnaissances pour aller en 
avant, les arrière-gardes allemandes de-
vront opposer une résistance farouche et 
rnaque pas en avant devra coûter de lour-
UP=. pertes aux Anglais. 

Ces recommandations ont été vaines, car 
les Anglais ont pu avancer pour ainsi dire 
pans pertes 

L'aviation a été pour les troupes britan-
niques d'une précieux secours; il est arrivé 
ptys d'une fois que les cavaliers anglais et 
allemands étant aux prises, les avions an-
glais survenaient et, volant très bas, mi-
traillaien les cavaliers allemands qui pre-
naient la fuite. 

Les avions jetèrent également des bombes 
sur des rassemblements de troupes alleman-
des et sur des cenvois. Cette nuit et aujour-
d'hui, on a aperçu un grand nombre d'in-
cendies dans les secteurs de la retraite alle-
mande. 

Le Nouveau Plan d'Hindenburg 
Genève, 20 mars. — Les journaux alle-

mands font tous leurs efforts pour cacher 
la stupeur que leur cause la retraite alle-
mande de l'ouest sous toutes sortes de com-
binaisons possibles. La • « Gazette de Franc-
fort » écrit ; 

«Aujourd'hui qu'on se trouve devant l'ac-
complissement d'une des plus grandes mesu 
res de guerre prises par Hindenburg depuis 
plusieurs semaines, on sent en Allemagne 
que Hindenburg et Ludendorff — il est.à re-
marquer qu'on ne sépare plus guère ces 
deux noms — préparent dans l'ouest une so. 
tution toute nouvelle et de grande envergus-e. 

» Derrière les lignes occupées depuis des 
années et bouleversées par les batailles se 
sont construites en silence de nouvelles po-
sitions puissantes, positions qui nous per-
mettront d'introduire una nouvelle méthode. 

» Maintenant que ies préparatifs sont ter-
minés, le temps et la possibilité sont venus 
de se livrer a une nouvelle tacha avec de 
nouvelles idées. Dans l'ouest, ayee de nou-
velles positions arrivera la possibilité de 
mouvements plus libres. Le front ouest est 
en mouvement; dans quel but ? Nous devons 
attendre la décision; Hindenburg nous la 
donnera. » 

B O 

cou-
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<£>eux sous-marins allemands : 

le% en Méditerranée et deux autres dans 
la mer du Nord. 

En Perse, les Russes s'emparent d'Is-
pah.an, que les Turcs avaient occupé. 

Le prince Alexandre de Serbie et le pré-
sident du conseil serbe, M. Pachitch, arri-
vent à Paris et sont acclamés par la po-
pulation. Ils sont reçus par le Président 
tic la République. 

L'Avance de l'Heure rapprochée 
Paris, 19 m?**. — L'avance de l'heure lé-

gale sera applirruée dans la nuit du 24 au 
*25 mars. 

lépartmoB Sucres 
M. le Préfet vient de recevoir de M. le 

Ministre du ravitaillement une circulaire empiétant ses précédentes instructions en 
ce qui concerne certains bénéficiaires du 
nouveau régime de consommation et de 
vente du sucre. 

Cette circulaire vise les mariniers, les 
soldats permissionnaires, les pensionnaires 
ries établissements d'instruction, les enfants 
en bas-âge, les personnes qui se déplacent, 
les malades et les prisonniers de guérie. 

Les mariniers reçoivent dos carnets ayant 
une valeur interdépartementale, et délivrés 
par le Service de la navigation. 

La ration de chaque permissionnaire est 
fixée à 250 grammes pour une permission 
de 7 à 10 jours, avec augmentation de 250 
grammes pour toute période supplémentai-
re de 10 jours ou fraction supérieure a 
ï jours. 

La ration destinée aux élèves des établis-
esû'ents d'instruction est attribuée à ces 
établissements, mais en cas de séjour chez 
leurs parents, il peut être délivré à la ré-
sidence de ceux-ci des coupons spéciaux 
sur les mêmes bases que celles afférentes 
aux permissionnaires. 

11 pourra être attribué une ration sup-
plémentaire de 250 grammes par mois à 
chaque enfant de moins de trois ans. 

Les personnes en déplacement peuvent 
toucher du sucre dans les- départements au-
tres que celui ou leur carnet leur a été dé-
livré. 

Il pourra être attribué une ration sup-
plémentaire de 250 grammes aux malades, 
sur présentation d'un certificat médical. 

Quant aux prisonniers de guerre, ils pour-
ront recevoir également 250 grammes par 
tète et par mois. 
L Les maires sont chargés de l'exécution de 
lacune de ces mesures, c'est donc à eux 
que devront être adressées toutes les de-
mandes.  » 
Expéditions en grande Vitesse 
La Gare de Bordeaux-Etat (rive droite) in-

forme le public que dorénavant elle accep-
tera sans restrictions les expéditions en 
grande vitesse dont le poids n'excédera pas 
150 kilos. Au-dessus de ce poids, et jusqu'à 
S00 kilos prévus par l'arrêté interministé-
riel du 19 décembre 1916,'les expéditeurs de-
vront prendre leur tour d'inscription au bu-
reau des messageries, rue de la Benauge. 

SOCIETE DE GÊOGRfiPEIE COMMERCIALE 

Conférence par Mgr Baudriliart 

La Société de Géographie commerciale, 
dont les belles conférences obtiennent un 
constant succès depuis plus de six mois, re-
cevait lundi soir Mgr Baudriliart, recteur 
de l'Institut catholique de Paris, fondateur 
du Comité catholique de propagande fran-
çaise à l'étranger. . 

En dépit de la dangereuse suppression de 
l'éclairage des rues, le grànd amphithéâtre 
de l'Athénée était comble bien avant l'heure 

fe la conférence, et c'est devant un public 
"ithousiaste que le brillant orateur a parlé 
e « l'Effort canadien .. 
M Henri Rôdel. président de la Société de 

rvéoaraphie présidait, ayant à ses côtés M. 
Tharnln, recteur, et les membres du bureau. 
Au premier rang de l'assistance se trou-
vaient M. Gruet, maire de Bordeaux, et les 
représentants du Préfet de la Gironde et du 
Général commandant en chef la 18e région. 

En termes élégants, M. H. Rode] a pre-
.pnté l'orateur, petit-fils de l'académicien 
ivMvestre de Sacy, et fils de l'économiste 
„y Baudriliart 11 a rappelé le magnifique 
discoure q-ue Mgr Baudriliart a tout récem-
S prononcé, le . U'Mfc à >a SorDonne 
" cours de l'inoubliable cérémonie ou 

int d'hommes illustres vinrent affirmer, de-
vant le Président de ta République, 1 union 

FAITS DIVERS 
L'Epuration de Bordeaux 

Au cours d'une rafle effectuée lundi 
après-midi, au Marché Neuf, par le capi-
taine Belliard et les officiers, de paix Cac-
ciaguerra et Comenge, ayant sous leurs 
ordres de nombreux agents de police, tren-
te individus ont été conduits à la Perma-
nence. Sur ce nombre, dix ont été écrouês 
pour port d'armes prohibées, vol de laine, 
et d'autres gardés pour supplément d'en-
quête.  « 

Bordeaux îa Nuit. 
En passant rue Saint-François, lundi soir, 

vers neuf heures et demie, M. André Dar-
rieux, dix-huit ans, facteur de pianos, 18, 
rue du Mirail, a été assailli par quatre in-
dividus, qui l'ont terrassé et lui ont sous-
trait son portefeuille. Le quatuor à pris 
la fuite, favorisée par l'obscurité qui règne 
dans notre ville depuis l'extinction des 
becs de gaz.  « 

Noyé 
Un marin russe, Victor Mazasco, âgé de 

trente-deux ans, faisant partie de l'équipage 
d'un navire américain amarré quai Louis-
XVIII, ayant passé outre à la consigne sévère 
du capitaine, avait réussi-à quitter le bord, 
lundi, dans la soirée. Quand il revint, le com-
mandant n'eut pas de peine à s'apercevoir 
que son matelot avait fait de nombreuses 
stations dans les débits; remettant la semonce 
à plus tard, il lui ordonna d'aller se coucher. 
Mazasco désobéit de nouveau et resta sur le 
pont. Peu après, le bruit d'une chute dans 
l'eau mit l'équipage en alerte. L'ivrogne avait 
glissé dans le fleuve. Malgré toutes les re-
cherches, le corps du Russe ne put être décou-
vert.  • 

PETITE CHRONIQUE 

Mort dans la rue. — Nous annoncions dans 
une précédente édition que le cadavre d'un 
homme avait été trouvé lundi matin rue Ste-
Catherine, aucun papier d'identité n'ayant 
été trouvé sur lui, le corps avait été trans-
porté à la Morgue. L'enquête de M. Dupuy, 
commissaire de police du cinquième arron-
dissement, a permis d'identifier le cadavre; 
c'est celui de M Jean Poychicot, 68 ans, de-
meurant 44, rue Borda, surveillant de nuit 
d'un grand magasin de la rue Sainte-Cathe-
rine. T,e gardien avait du quitter son service 
lundi matin, à deux heures, pris de malaise, 
pour rentrer chez lui; le malheureux n'en 
eut pas le temps, car la mort le surprit en 
route. 

Tamponné. — Un marin danois, Christian 
Anders, a été contusionné, sur diverses par-
ties du corps, lundi soir, vers sept heures, 
par un tramway, rue Achard. Après panse-
ment, le blessé a été transporté à l'hôpital 
Saint-André. 

Renards à deux pattes. -— Huit lapins et 
deux poules ont été volés dans la nuit de 
dimanche à lundi, dans le jardin de M. 
Raphaël Rolland, concierge à la Faculté 
des sciences, cours Saint-Jean. 

Toujours les vélos. — Une bicyclette .que 
M- Pierre Cazin, mécanicien mobilisé aux 
Chantiers de la Gironde, demeurant à Ce-
non, avait momentanément abandonnée, di-
manche soir, dans le corridor d'une mai-
son, cité Dasvin-de-Boismann, a pris une 
direction inconnue. 

Sur les ouais. — Une balle de laine filée, 
volée ces jçurs derniers dans un wagon 
en station aux docks, a été retrouvée un 
peu plus loin, dans un tas de bois, éventrée. 

octobre poti-r l'Europe. Le 14 octobre, le 
corps expéditionnaire débarquait à Ply-
mouth, d'où il fut dirigé sur le camp de Sa-
lisbury. 

Le 15 octobre, un régiment exclusivement 
formé de Canadiens français, se formait 
dans la province de Québec, fe régiment 
était composé de « la fleur de In. jeunesse, les 
plus beaux hommes, les meilleurs soldats ». 
Aujourd'hui, l'armée canadienne comprend 
environ 430,000 hommes, tous engagés volon 
taires 

Ces* en 1915 que le premier contingent 
franchit le pas de Calais pour entrer dans 
la fournaise. Les Canadiens occupèrent des 
tranchées en face d'Armentièrcs. Ils étaient 
commandés par le général Alderson lors-
cru'ils prirent part è la bataille de Meuve-
Chapelle. Leur énergique résistance, de l'a-
vis du maréchal French, contribua pour une 
hvge part an succès de la bataille. 

En avril 1915, ils ont défendu avec un 
acharnèment incomparable le saillant d'Y-
pres et ont barré à l'ennemi la route de 
Calais. \& 20 avril, une lutte terrible s'en-
gagea; le 22 avril, les gaz asphyxiants fi-
rent leur apparition. Les Français reculè-
rent sur un front de six kilomètres. Au 
prix d'efforts ~ siirhumairiâ: les Canadiens 
atenttlreni leur front #>t réussirent a arrê-
ter les Allemands. « C'est de'ce jour-là que 
date la véritable entrée du Canada dans le 
concert des peuples Indépendants. > 

Les Canadiens prirent une part brillante 
à l'offensive d'Artois, et se distinguèrent 
surtout à Festubert Puis c'est à Cource-
lett.e, à Contalmaison, à Bazentin que nous 
retrouvons l'héroïque phalange, toujours à 
la peine, toujours à la gloire. 

Le courage des Canadiens a exaspéré les 
Allemands qui ont poussé l'atrocité jusqu'à 
crucifier sur une porte d'étable un malheu-
reux prisonnier blessé. 

L'effort civil fut surtout un effort finan-
cier. L'initiative privée s'ajouta à o'ile de 
i Utàt et de nombreuses souscriptions fu-
ient cotnvénès; 

En octobre 1916, une admirable procuma-
tion fut lancée par sir Robert Bord^n, en 
faveur de l'enrôlement national Cette pro-
clamation inquiéta le peuple, qui la consi-
déra ri'nhord rnrarnp le prodrome du service 
obligatoire. Mais les résistances furent vain-
cues, et aujourd'hui tout le monde travaille 
pour la guerre, c'est-à-dire pour la paix. 

Les œuvres charitables de fondation cana-
dienne, créées au lendemain de l'ouverture 
des hostilités, sont extrêmement nombreu-
ses. M. Gabriel Hanotaux, président du co-
mité « France-Amérique », compte parmi les 
fondateurs des premières œuvres hospitaliè-
res de nos amis et alliés. 

La Croix-Rouge canadienne, l'Aide aux ré-
fugiés des pays de France envahis, le Comité 
France-Amérinruê, les Femmes canadiennes 
rivalisent d'efforts pour soulager les misères 
dues à la guerre. Il y a eu un extraordinaire 
élan de générosité. Pour sa part, la Croix-
Rouge canadienne a donné vingt-cinq mil-
lions de francs en argent, et plus de quaran-
te millions en objets. Une seule Journée en 
faveur de la France a rapporté huit mil-
lions. 

Trente hôpitaux canadiens fonctionnent 
sur notre front. A Saint-Cloud est installé 
un immense établissement sanitaire de quin-
ze cents lits, où plus de cent infirmières se 
dévouent pour les blessés français. 

L'éminent conférencier parle ensuite avec 
une émotion visible de la visite qu'il vient de 
faire à Verdun avec une délégation espagnole, 
visite au cours de laquelle 11 a été question 
de sa participation effective à l'œuvre de pro-
pagande française à l'étranger. U conclut 
en lisant une page admirable de M. F. Roy, 
où le littérateur canadien, après avoir dé-
crit la vieille église de Scrmaize, ruinée par 
les Vandales, termine par ces mots : 

« Combien de fois a-t-on dit que la France 
se mourait? Et ses morts, c'est toujours de-
bout qu'on les a vus!... » 

Une ovation qui dure plusieurs minutes 
souligne la péroraison du grand orateur, 
dont la magnifique conférence a été maintes 
fois interrompue par ies applaudissements. 

Des projections ont illustré la causerie de 
Mgr Baudriliart. après laquelle M. Bachelet 
et, Ville de Perrodil ont lu quelques vibrantes 
poésies d'écrivains canadiens. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. GRANGER de BOISSEL, 
vice-président 

M'trcliands, donnez ie Poids! 
Un quart de livro représente 125 grammes, 

non 120 
Au cours d'une opération de contrôle 

effectuée par le service des fraudes, une 
collection de « quarts > de beurre fut trou-
vée préparée à l'avance chez un négociant 
de notre ville. Ces « quarts », qui étaient 
vendus pour des quarts de livre, pour des 
huitièmes de kilo, auraient dû régulièrement 
poser chacun 125 grammes. Or, ils pesaient 
tous exactement 120 grammes, à l'exception 
d'un seul, qui n'en pesait que 115. 

La commise qui avait reconnu avoir pré-
paré les « quarts » en question fut ren-
voyée devant le tribunal correctionnel pour 
tromperie sur la quantité de la marchandise 
vendue, et son patron fut cité comme civi-
lement responsable. 

Or, à l'audience, l'inculpée .expliqua que 
pour le ■ quart » pesant 115 grammes, il 
fallait lui tenir compte de ce qu'un petit 
morceau de beurre qu'eïle avait ajouté en 
pesant, pour arriver à 120 grammes, avait 
du tomber par mégarde, et que pour les 
autres « quarts », elle n'avait fait qu'obéir 
aux instructions de son patron en n'élevant 
pas le poids de chacun au-dessus de 120 
grammes. 

Le patron entendu à son tour, reconnut 
avoir donné l'ordre à sa commise de prépa-
rer au poids de 120 grammes les « quarts » 
de . beurre que les clients demandaient évi-
demment pour le poids de 125 grammes. 
Mais il ajouta que, ce faisant, 11 suivait un 
exemple général, tous ses confrères, à l'en 
croire, réduisant unanimement à 120 gram-
mes le poids du quart de livre, réalisant 
ainsi un boni de 40 grammes par kilo. 

M. le Président et M le substitut Rontein, 
occupant le siège du ministère public, s'éle-
vèrent énergiauement contre le procédé, tout 
en laissant l'assertion au compte du négo-
ciant, qui fut. impliqué séance tenante dans 
la poursuite où il n'avait été pris à partie 
jusque-là que comme civilement responsa-
ble de sa commise 11 fut donc jjugé, en mê-
me temps que celle-ci, pour le délit de trom-
perie sur la quantité de la marchandise ven-
due. 

Le tribunal a condamné le patron à 100 fr. 
cS'amenrto sans sursis, la commise à 25 fr. 
d'amende avec sursis. 

Marchands, faites le poids et donnez 125 
grammes de marchandises à qui vous de-
mandera un quart de livre. 

f 
ïaTréê de tous les partis français..De vigou-

orvniaWHt«s«mpnts éclatent alors, et 
reux applahdissements 
SMW Baudriliart prend la parole. 

L'orateur évoque, en commençant 

«■*ftr« 

d'un chic bien français, Mlle Hédia réalise 
le type le plus pariait de la commère, qui 
joue et qui chante, ce qui, on en conviendra, 
est digne de remarque. Le compère a connu 
de beaux succès à Ba-1 a-Clan, avant d'aller 
triompher en Amérique, d'où 11 nous revient 
plus en verve, plus en voix que jamais. Son 
jeu de comédien élégant, sa voix harmonieuse 
de barvton feront de M. Pérol un compère 
digne 'le sa charmante camarade, et tous d'eux 
conduiront la revue au succès avec les re-
marquables artistes qui composent la brillante 
distribution. Mario, le populaire Mario sera de 
la fête; des scènes ont été spécialement écrites 
pour lui. et le comique Irrésistible de cet ar-
tiste Inimitable s'y déploiera pour la plus 
grande joie de la foule. 

« \llons-Y ! » sera la revue a. succès du prin-
temps. C'est avec impatience qu'on attend la 
première, le 23 mars, pour l'Inauguration du 
Coverel Walk. Location au Théâtre-Français, 
de dix heures a sept heures. 

 a*— 

Trianon-Théâtre 
« Le Bonheur, Mesdames ! ». _ Tous les soirs 

sans exception, à huit heures trente très pré-
cises, la fine et très amusante comédie de M. F. 
de Croisset est jouée, devant des salles com-
bles par la troupe de\T'rianon au grand com-
plet dan-i un cadre crune richesse inouïe. Tous 
les amateurs de pièces bien montées et bien 
interprétées devront louer (sans Trais) tous les 
jours rue Franklin, de deux à six heures, pour 
«tre sûrs de pouvoir applaudir les comiques 
Tiluze et Simon, MM. H. Vermeil, R. Guise, 
Delus Drarig, etc., Mlles Irène Delay, Céline 
Alix, Louise Dufau, L. Dormeuil, H. Denots, 
etc., etc. 

c Par Ici I... ». — Les costumes de la revue de 
MM. H. Boularé et G. Filippi seront merveil-
leux. La revue, entièrement amusante, sera 
jouée par une troupe de tout premier ordre. 

Scaîa-Théâtre 
« Ça va barder ! ». — Tous les soirs et jus-

qu'au 25 mars, dernières représentations de 
l'inépuisable succès. 

« Ça vaui le coup I ». — La nouvelle revue de 
Dastarac et Tasta, qui débutera Incessamment, 
n'rur» certainement pas besoin, pour obtenir 
le succès retentissant de la précédente, d'ap-
peler à la rescousse des vedettes engagées à 
prix d'or. La gaieté du livret, la verve des 
couplets, le luxe inusité de la mise en scène, 
la grâce des ensembles et l'entrain des artistes 
lui assureront sans aucun doute un égal triom-
phe les décors brossés par Agulrre, le Port 
de New-York (lumineux) et Bagdad au temps 
des Khalifes, sont véritablement féeriques. Le 
reste à l'avenant. Tout Bordeaux viendra à la 
Seal a. 

 . — y\/\/\r^ 

Etoiîe-Palace 
A partir de ce soir mardi 20 mars, reprise des 

spectacles tous les soirs. Séances à il h. 45. Ma-
tinées, jeudi et dimanche. 

Du 20 au 22 : 
Francesca Bertini dans : « la Charmeuse », 

film de toute beauté, en cinq parties; «l'Es-
prit de la Cloche », drame; « Charlotte n'y com-
prend rien », comique, etc. 

FOIRE 
THEATRE BENEVQL. — Mercredi, soirée de 

gala avec le concours de toute la troupe et 
Bénévol, dans ses dernières créations. En in-
termède, le brûlante actualité de l'arrivée de 
l'« Orléans» à Bordeaux. 

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 
LES INTERETS ECOrtO.uIUUIiS 

du Sud-Est, Sud-Ouest, Midi et Centre 
9, rue Gentil, Lyon, et 33, rue de l'Arsenal, Bx. 

Grand organe de la préparation économique 
de l'après-guerre et de la décentralisation A 
signaler dans le numéro du 17 mars: Une 
étude documentaire sur Bordeaux, grand port 
de France; un intéressant article sur l'Ener-
gie électrique dans l'Ariège, etc. Abonnement, 
10 francs par an. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Conférence 

d'histoire de Bordeaux et du Sud-Ouest (fon-
dation.municipale). Professeur M. Courteault. 
Leçon du mercredi 21 mars, à cinq heures et 
demie: La peinture religieuse à Bordeaux au 
dix-huitième siècle. 

«^t» ■... — 

C1V1I. 
DECES du 20 mars-

Marie Rigabert, 24 ans, rue Capeyron, 10. 
Marguerite Montero, 47 ans, rue St-Rémy, 67. 
Alexandrine Bonnel, 51 ans, r. Martignac, 5. 
Pierre Blanc, 58 ans, rue de l'Eglfse-Saint-

Seurin, 47. 
Joseph Gardères. 68 ans. rue Gur.det, 5. 
Veuve Destaing, 73 ans, rue Carpenteyre, 46. 
Veuve Danglade, 71 ans, rue de Moscou, 39. 
Veuve Crozad, 74 ans, place de la Bourse, 12. 
Veuve Fourcade, 76 ans, 61, rue du Palais-

Gallien. 
Veuve Roques, 76 ans, rue du Tondu, 114. 
Veuve Ferragu, 86 ans, rue Ségalier, 14. 

Fsintererie KOUCHON, oeuil îéi. 15.S0 

CONVOIS FUNEBRES du 21 mars 
Dans les paroisses : 

St-Seûrln : C h. 45, M. P.-V. Blanc, rue de 
l'Eglise-Saint-Seurin, 47. — 7 il. 45, Mme 
veuve J. Fourcade, r. du Palais-GalUen, 61. 

Ste-Eulaiie : 8 h. 30. Mme veuve R. Roques. 
rue du Tondu, 114. 

St-Michel : 8 h. 45, Mme veuve Destaing, rue 
Carpenteyre, 46. 

St-Nicolas : 8 11. 45, M. J. Poychicot, salle d'at-
tente. — 1 h. 45, M. P. Sanz, rue Videau, 16. 

St-Ferdinand : 9 h., M. F.-C. Farbos, T, rue 
Grangeneuve. 

St-Pierre : 10 h. 15, Mlle M. Montero, 67, rue 
Saint-Rémy. — l h, 15, Mme veuve Crozad, 
place de la Bourse, 12. 

Sl-Victor : 1 h. 45, Mme veuve B. Danglade, 
ruo de Moscou, S9. 

Notre-Dame : 1 h. /.ô, Mme L. Bonnel, 5, rue 
Martignac. 

Autres convois : 
10 heures : Mme veuve Ferragu, r. Séçalicr, 14 
• xh,fjfi SJ^ii Martin, .porte du Cimetière: 
2 h. 30: M. J. Dario, hôpital Saint-André 
4 heures : Mme veuve U. Bassuet, hôpital 

Saint-André. 
4 heures : M. C. Gillot, porte du Cimetière. 
4 heures : M. Dupuy, h la morgue. 

FUNÈBRE Mme veuve Emile 
Larrieu, MM. André 

et Louis Larrieu, M" veuve P. Larrieu M"» 
Louise Guignan, Mme Gelsel et sa fille, M Gus-
tave Larrieu, Mme veuve. Paillé et ses enfants, 
les familles Larrieu, Guignan et Gérard prient 
leurs anvls et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Noël-Emile LARRIEU, 
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, oncle 
et cousin, qui auront lieu le jeudi 22 mars, 
en l'église Saint-Paul-Saint-François 

On se réunira à la maison mortuaire, 11, rue 
Ravez, à neuf heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générale», m, c. Alsace-Lorraine. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'Ordre du régiment, Louis-

Edouard Labelle, soldat brancardier au 418e I 
régiment d'infanterie : 

« Brancardier depuis la formation du régi-
ment. Employé comme cuisinier au poste de 
secours, a toujours assuré le service de son 
modeste emploi, dans des conditions parfois 
difficiles; au dernier secteur notamment, a 
réussi, malgré la violence du bombardement, 
à se tenir hors de la sape, dans la boue, sous 
une simple toile de tente, pour fournir de jour 
et de nuit des boissons chaudes aux blesses 
et aux malades. A fait son devoir sans jamais 
se plaindre. » 

— Est cité a l'ordre de la division, Alfred 
Blavignat, fusilier - mitrailleur au 22e régiment 
d'infanterie territoriale : 

« N'a pas craint de prendre position contre 
une mitrailleuse ennemie, l'a violemment con-
treliattue, et a contribué ainsi largement à 
sa neutralisation. A été blessé au cours de l'ac-
tion. » 

— rist cité â l'ordre de ln division, Paul P.us-
quet, sergent au 57e de ligne, 9e compagnie, 
âgé de 53 ans, engagé volontaire pour la durée 
de la guerre : 

« A toujours-fait preuve, malgré son âge, de 
la plus belle énergie et de la plus superbe ab-
négation. Sous-ofllcier modèle, il s'est en tou-
tes circonstances imposé h l'ad.miration de ses 
chefs et de ses camarades par son entrain et 
sa bonne humeur. A pris part aux affaires de 
Verdun en mai 1916 et s'y est fort bien com-

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

LA TOSCA 
« La Tosca » était jouée, mardi, au Théâ-

tre-Français, en soirée de gala, au bénéfice 
de l'Œuvre des Ateliers de guerre, qui s'est 
Imposé la douce et patriotique mission d'en-
voyer h nos soldats, dans leur rude captivité 
en Allemagne, des souvenirs utiles de la pa-
trie reconnaissante, sous forme de vivres et 
de vêtements. Ce patronage et le but en cause 
devaient nécessairement assurer une belle re-
cette, mais il y avait aussi l'attrait d'une dis-
tribution de la pièce d'une remarquable va-
leur artistique. 

Le comité do l'Œuvre a demandé à M. Les-
telly, de l'Opéra, son concours. Le renommé 
baryton est venu avec empressement. Nous 
avons dit déjà avec quelle autorité U présente 
le personnage de Scarpia, combien sa maîtri-
se de comédien et son art consommé de chan-
teur s'affirment dans le rôle du lubrique 
bourreau qui faisait trembler Rome. M. Los-
telly s'est montré encore cette fois digne de 
sa grande réputation. 
' Mme Lucyle Panis prêtait à la Tosca la 
précieuse qualité de sa voix, une des plus 
belles au théâtre. Mais, malgré la bpnne im-
pression produite par la beauté de l'organe, 
on n'a pu s'empêcher de faire une comparai-
son qui était en faveur de la Rachel qu'incar-
nait, dimanche, Mme Panis. 

M. LapeJletrie, bien en possession dé ses 
moyens vocaux, auxquels une affection de 
la gorge, à présent disparue, n'a enlevé ni le 
timbre ni le charme, a obtenu un beau succès 
dans le rôle de Cavaradossi II a dû bisser le 
< lamento », exquisement chanté. 

Nous n'insisterons r>as sur les mérites des 
autres interprètes : MM. Lapeyre, Bédué, Vin-
cent, Flavlen, Boucher, Ladoux et Mme Vian-
net, que nous retrouvons sûrs de leurs rôles. 

Le ballet de «la Juive», dansé par le groupe 
féminin que dirige si bien le professeur Bel-
ion i, a terminé le spectacle. 

Une quête, pendant un entr'acte, a réuni 
nombre de pièces blanches. 

C. P. 

« Faust ». — Dimanche, matinée de gala, l'o-
péra de Gounod, avec René Lapelletrie, Berthe 
César. 

«Hamlet». — Dimanche en soirée, dernière 
représentation d'« Hamlet ». avec Redon, Lina 
DUson, Rose Montazel, H. Ferran, H. Chardy, 
Lapeyre, etc. Location ouverte pour ces deux 
grands galas, au prix ordinaire des places, de 
dix heures a sept heures. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme A. Aldi-
gé, M. et Mme Billey 

et leurs enfants, les familles Aldigô (d'Agen) 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve ALDIGÉ, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et tante, qui 
auront lieu le jeudi 22 mars, en l'église Sain-
te-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 42, rue 
du Tondu, à neuf heures un quart, d'où lo 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lit. c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE T » fe: 
entrepreneur (aux armées), Mm» Marcel Dugay 
et leurs enfants; les familles Latrille (de Lan-
gon) prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques do 

M. Jean DUGAY, 
leur père, beau-père, graid-père, onclu et 
grand-oncle, qui auront lieu le jeudi 22 mars, 
en l'église Sainte-Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
de Toulouse, 303, â ne if heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, Itl, c. Alsace-Lorraine. 

Mme veuve F. Monte-
ro, ses enfants et pe-

tits-enfants, les familles Josselin, veuve Léon 
Roubeau, docteur M. Lafond-Oré, Jaussein et 
Gué prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mite Marguerite MQNTÊîîQ, 
leur fille, sœur, tante et cousine, qui auront 
lieu mercredi 21 courant, en l'église St-Pierre. 

On se réunira a la maison mortuaire, 67, rue 
Saint-Remi, à neuf heures trois quarts, d'où 
lo convoi partira à dix heures un quart. 

Prière do n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

S C h "■ jttsm «lu soir: c'est l'heure du reia, 
p^tïr les soisss 'îMisaes ? et femme 

Ci-SijUc sa;-, 
il faut se laver-
ies reins comme^ 
on se lave la 
beuche, sans al- '. 

' tendre la carie 
étnhift. 

U as fcal 
pas attendre 
d'avoir des 
calculs, la 
goutte,la gra-
velle ou de» 
rhumatismes 
pour prer.drr 

'•Vf,-,/ :'^~fr 

en 
••;••••- ; - ' -' i 

forrtie en cor.if.rC-
tnès, très ration-
nelle et très pra-

.. ■ tîqr.-s 

taatz femme doit 
avoir onr sa tabla 

"...jsV 'M 

A 10 heures 0tf ,0|r . un verre d'URODCNAL 

' =.'>-•?.''j-nîJ n'est pss Seulement le dissolvant le plus éner-
gique oe lapide unque,actuellement connu, puisqu'il est 37 fois 
plus puissant que ]g lithinc. il «gît en outse préventivement 
sur sa rormation^opposant & sa production exagérée et à son 
accumulation <fans.les tissus péri-articulairea .et les Jointures. » 

D' P. SUARD. 
Ancien professeur ayrtgé aux Ecoles oe Médecine 

■ • Navale, ancien médecin, des'hopiuui Q 

1 ■ • ;>' V-Valenclenncs. Paris. Le flacon. rco7fr.20,les3.fco20fr. 

ar. par la GYRA;, X>SE 
ivopimora MÉDICALE : 

« Lo Gjfraldose, dont la réputation inondialo s'scerolt toaa les 
jours, ne saurait vraiment, on on conviendra, trouver do rivale 
dans tout ;e qui existe et a été préconisé jusqu'ici ; il est en eàot 
impossible de rencontrer une associaUon à la lois aussi complète et 
aussi judicieuse de tout ce qui était aussi nécessaire. » ■ 

f^ D' DAOUE, da la Faexlti da Médccms dt Bordcxm 
Toutes pharmacies et Etablissements Châtelain, 3, rue de Valenclenne»" 1 

Paris. La boite franco, 4 Jr. 50; la double boite, 6 francs. S 

REMERCIEMENTS ET MESSE i 
M. et M" M. Seringe et leurs enfants, M. .1 '• 

Lavlgne, M. et M- G. Maderay et leurs en- ! 

fants, ies familles Lavigne, Jeangrand, Dupeux i 
et Lafont remercient les personnes qui leur i 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de : 

M. Hector LAVIGNE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent que 
la messe qui sera dite le jeudi 22 mars, à neuf 
heures, dans l'église Saint-Bruno, sera offerte 
pour le repos de son âme. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve G. Rouillard, M. Bordas (au 

front), Mme Bordas et leur fils, MM. Abel et 
Marcel Rouillard, M. et Mme Marcel Rouillard 
et leur fils (au front"), M. Campignolles, Mme 
veuve Lagrolet et sa flPe, M. et Mme Mondon, 
Mme veuve E. Rouillard, les familles Berbion, 
Deris, Mondon, Campignolles, Pignon, Agion, 
Tillet, veuve Chassaigne, Maurin, Xignac, Mer-
drignac et Bordas remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obseaues de 

M. Gustave ROUILLARD, 
et les informent qu'une messe sera dite same-
di 24 courant, à neuf heures et demie, en l'é-
glise de Bruges. 

7QUX, GRIPPE, 
_ J | BAUX de GORQE. 

Attest&tim tfe Prefcztvjrs et «ertm Aatimlt di> K**"'—. 

MESNARD Place Gambette 
(angle Porte-DùeaazK 

COUVERTS fcï rLA'ï!» sTAtiGENT 

ans la oanue 
Le Buuscat 

AVIS AU PUBLIC. — M. le Contrôleur re-
cevra, jeudi 22 mars, à la mairie, de deux 
à trois heures, les personnes qui désireraient 
le consulter pour leur déclaration de reve-
nu, et de trois à cinq heures, les contribua-
bles qui auraient des réclamations de toute 
nature à présenter. 

OBSEQUES CIVILES. — Lundi matin 19 
mars, ont eu lieu les obsèques de M. Albert 
Labeyrie, jardinier, décédé à l'âge de cin-
quante-cinq ans, d'une cruelle maladie. Un 
cortège nombreux a accompagné cet hom-
me de bien. 

Devant la tombe, M. le commandant Vi-
deau, conseiller d'arrondissement, maire de 
Bruges, au nom des Vétérans et du comité 
républicain auquel Labeyrie appartenait, a 
fait le suprême éloge du défunt, dont le 
souvenir survivra dans le cœur de ceux qui 
l'ont connu te apprécié. 

A la famille, nous exprimons nos vives 
condoléances. 

VOL. — Des individus ont volé à Mme 
veuve Elisa Etchevery, place de la Répu-
blique, deux poules et quatre pigeons. 

MORT SUBITE. — M. Ballion, domicilié 
chemin de Birambits, est décédé subitement 
pendant qu'il prenait son repas du soir, au 
restaurant Mercé, avenue Jeanne-d'Arc. 

Le corps du défunt a été porté à son do-
micile. 

CAMBRIOLAGE. — En l'absence des 
époux Massé, domiciliés rue de la Raze, 
des malfaiteurs se sont introduits par ef-
fraction dans leur maison. Ils ont visité 
les pièces de l'appartement, fouillé les ti-
roirs et emporté divers objets. 

SUICIDE. — Le sieur L..., âgé de cin-
quante-sept ans, domicilié rue de Centu-
jean, qui avait plusieurs fois tenté d'en finir 
avec l'existence, s'est pendu dans la buan-
derie attenant à sa maison d'habitation. 

423; 2e hypoth., 382 50; 5e hypoth., 368; Portu-
gais, nouv. de 2e rang, 130; Lombardes, anc, 
161; Saragosse (Ire hypoth.), 357 75; 2e hypoth , 
332; Rlazan Ouralsk, 346; Altaï, 358; Central Pa-
cific, 425; Chicago, 491. 

Diverses. — Crédit Foncier égyptien, 3 v, %, 
380; 4 %, 428. ' 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Méridionales, 259. 
Actions. — Machines Hartmann, 645; Ma-

lacca ordinaire, 142; Maltzofï, 601; Bakou, 
1,738; Boryslaw, 39; Colombla, 760; Llanosolï, 
385; Sples Pétroléum, 21; De Beers ormin., 363; 
Jagersfontein, 120; Tharsis, 141 50; Cape Cop-
per, 124 50; Chino Copper, 376; Ray Consolida-
ted Copper, 193; SpassUy Copper, 53 50; Utah 
Copper, 688; Platine, 539; Shansi, 24; Toula, 
1,350; Bahia Karaïdin, 306. 

Mines d'Or. — Chartered, 17; Goldfields, 40 25; 
Modderfontein P, 199; Rand Mines, 93 60; Ro-
binson Gold, 23. e 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 v& à 27 81 y3; Espagne, 6 21 % 

à 6 27 M,; Hollande, 2 32 % il 2 37 vi; Italie, 74 
à 76; New-York, 5 81 à 5 86; Portugal, 355 â 375; 
Pétrograd, 1 65 '.i â 1 70 >^; Suisse, 106 à 170; 
Danemark, 171 â 175; Suède, 171 y, à 175 
Canada, 581 à 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Lisbonne, 835; Buenos-Ayres (or), 50 S'/8; Rio-

de-Janeiro, 11 7/8; Valparaiso, 10 29/32. 

CREDIT LYONNAIS. - Bilan au SI janvier 
1917. — Nota. — Les commu'iicationa étant in-
terrompues avec quelques-unes de nos Agen-
ces, nous avons dû, en ce qui les concerne, 
faire état des écritures passées ,à la date de la 
dernière situation qui nous est parvenue. 

ACTIF 
Espèces en caisse et dans les 

banques ■. Fr. 836,482,453 97 
Portefeuille et Bons de la Défen-

se nationale 1,129,614,103 47 
Avances sur garanties et re-

ports 228,638,721 34 
Comptes courants , 421,439,451 50 
Opérations de change à terme 

garanties 84,408,23'5 83 
Portefeuille titres (actions, bons, 

obligations, rentes) 9,491,493 28. 
Comptes d'ordre et divers 62,124737 01 
Immeubles 35,000,000 » 

Total.. 1807,199,201 40  Fr. 
PASSIF 

Dépôts et bons à vue Fr. 760,532.538 13 
Comptes courants 1,264,380,302 34 I Comptes exigibles après encais-

sement 
: Opérations de change â terme 
, garanties 

Acceptations 
i Bons a échéance 
I Comptes d'ordre et divers 
I Solde du compte n Profits et Per-

tes des exercices antérieurs». 
Réserves diverses 
Capital entièrement versé 

91,768,757 S6 

84,408,2:.) 83 
22,898,(581 89 
26,765,535 83 

108,793,137 46 

22,652,012 56 
175,000,000 » 
250,000,000 » 

Total.. .Fr. 2,807,199,201 40 

IOÏÏVELLSS COMMERCIALES 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale au 20 mars. 

Bureau central météorologique do Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord-ouest 

de l'Europe; en France, on a recueilli 4 mil-
limètres d'eau à Calais et à Nancy, 3 à Cher-
bourg et à Limoges, 2 a Besançon, 1 ù Paris 
et â Bordeaux. Ce matin, le temps est couvert 
et pluvieux dans le Nord et 1 Est, nuageux 
dans l'Ouest et le Sud. 

La température a monté sur nos régions, 
excepté vers le littoral de la Manche et en ; 
Provence; le thermomètre marquait à 7 heu- ! 
res: —3 au ballon de Servance, 3 à Dunkerque ! 
et à Besançon, 4 à Paris, à Nancy et à Lyon, ! 
5 à Limoges, 6 â Cherbourg, à Brest et â Fer- ! 
pignan, 7 à Marseille, « à Bordeaux, 12 à Alger. 

En France, un temps frais à éclaircies et â ! 
averses reste probable. 

Observatoire dq la Maison Larghl 
Le S0 mars 

Heures 

l=ens oui unissent la France à son ancienne 
colonie « Le Canada est un frère sépa é 
mais c'est toujours un frère. » Notre al! ée 
FAncqcterre a fait de la Nouvelle France un 
Lnvs prospère et libre. C'est dc son plein gré 
SSe le 2 août 1914, quand les premiers crimes 
ïtip'mands révoltèrent le monde civilisé, elle tè'Xposa à entrer en lutte contre les Bar-Kres Les Canadiens acceptèrent avec joie 
de venir verser leur sang sur la terre de 
Frince et de combattre sous les plis des 

•♦rirnneaùx français et britanniques. 
MPT Baudriliart. avec une admirable clar-

IA exDose comment le grand «Dominion» 
îfnrd-atnéricain, à rencontre de ce qui sem-

atrp son intérêt direct, opta pour la 

les I porté, 
HA , M. Paul Busquet habite 

blait être son intérêt 
"ferre sans 1 fr,Hr' 

«jr Robert 
prar nia dès le premier jour qtie l'Angleterre 
Pouvait compter sur le Canada. « dispose à 
L leter dans la bataille pour y vaincre ou y 

Suerre"sàns"la moindre hésitation.. 
8 cir Robert Borden, premier ministre, télé-

ge Jeté mourir». Le clergé, dès la _8.août,_se pro-

Mals le Canada était mol préparé Toute-
J* 11 commença par équiper une trentaine 
film mhomme», oui s'emhaxnuèmit 3 

150, avenue Saint 
Amand, a Caucféran. 

— Est, cité â l'ordre de la division, Robert 
Sabourin, sergent au 114e régiment d'infan-
terie : 

« Très bon sous-officier, énergique, très cal-
me au feu. Ne cesse de donner à ses hommes 
le plus bel exemple de courage et d'abnéga-
tion. S'est fait particulièrement remarquer 
pendant la période du 6 au 20 mai 1916. A fait 
toute la campagne. Modèle d'activité dans l'or-
ganisation des travaux de défense. » 

La mère de ce brave, qui est le neveu de M. 
A. Biais, trésorier de l'Association républicai-
ne, habite 81, rue de Lerme, à Bordeaux. 

— Est cité â l'ordre du régiment, le soldat 
brancardier Jean Dotimet, du 411e régiment 
d'infanterie C. H. R. : 

s Le 1er janvier 1917, au cours d'un bombar-
dement intense du poste de secours, a ramassé 
plusieurs blessés auxquels il a donné coura-
geusement ses soins, malgré des circonstunccs 
critiques ; chute de doux obus sur le plafond 
de la salle de pansement, avec dégagement de 
gaz asphyxiants. » \ 

Ce brave, avant la guerre,, babltait .13, rue 
des Fours, à Bordeaux. 

Théâtre des Bouffes 
« Le Grand Mogol ». — Pour la vingt et uniè-

me matinée 'le .famille a prix réduits, jeudi 
22 mars, la délicieuse opérette d'Edmond Au-
dran, avec F. Caraso, A. Chambon, Lucy Ray-
mond, Lya Ceddès, René Gamy, Paul Darnois, 
D. Bédué, etc. Deux graids ballets-divertisse-
ments. Prudent de louer au hall du Français, 
de dix heures à sept heuras. 

« Boccaee >. — Samedi soir et dimanche (ma-
tinée et soirée), « Boccace », avec une distri-
bution incomparable : André Chambon, Lucy 
Raymond, et M. Bourcev, de l'Opréa Comique, 
qui fera ses débuts dans le rôle de Trombolli. 

« L'Ordre de l'Empereur » et « la Demoiselle 
du Printemps», prochainement. 

Alhatnbra-ThCùîi-e 
« La Passion », drame sacré d'Emile Rochard. 

— La locatlo.i sans trais est ouverte pour les 
six représentations de ce drame sacré, qui sera 
donné les 21, 25, 28 et 29 mars, avec matinées 
les 2o et 29, sous lo patronage du haut clergé 
français et de S. A. R. la duchesse do. Ven-
dôme. Rien n'a été négUgé pour assurer les 
succès de ces représentations. Interprétation 
hors ligne avec Pierre Laurel en tête. Décors 
qui sont la reproduction exacte ries LTeux Saints. 

Apoilo-fhéâirc 
< AUnns-y I » — Tous les artistes' sont â Bor-

deaux et répètent avec entrain, sous la direc-
tion de René d'Aigy Paul Bastido et Povard 
Jamais distribution n'aura été plus heureuse' 
et à toutes les chances de succès déjà à l'actif! 
dc la revue de printemps, vient s'ajouter l'an-
point formidable d'une interprétation Civile 
des plu:, grandes scènes. La Jolie coru'ur-r" 
Mile Hédia. acclamée aux Folios-Bergère e; 
que la province va applaudir pour la première 
fois ici, est une délicieuse artlsto qui joint â 
son talent, de chanteuse â la voix suave, et de 
comédienne do classe, son charme do femme; 
d'une beauté îiuro, d'une laifne impeccable. 

titntm.a<i,elanuit 
8 heures du matin 
Kldl 
Maseima du row 

Tuer" 

7.5 
8.0 

11.5 
12.4| 

Baro' 

763.5 
761.0 

ctei 

Pluvieux 
Dito. 

Vents 

N.-N.-O. 
Dito. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 20 mars 1917 

Au comptant : 5 % au porteur, 87 95. — Che-
mins de fer de l'Etat 4 % 1912-1913, 391. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1899-qUarts-Métro-
politain, 72 50; dito 1904-Métropolitain, 308. — 
Banque de Paris et des Pays-Bas, 1,004. — Comp-
toir national d'Escompte, 791. — Obligations 
communales 1880, 444; dito foncières 1885, 317; 
dito communales 1892, 315. — Bons de 100 avec 
lots 1888, 65. — Economiques 3 %. 325. — Kst, 
actions do 500 fr., 770. — Midi, actions de 500 fr., 
905. — Orléans, obligations 2 y, %, 310. - Ouest, 
obligations 3 % nouvelles, 347. — Sud de la 
France, obligations, 297. — Messageries ord., 
131. — Suez, actions do 500 fr., 4,350. — Procé-
dés Thomson-Houston, 675. — Chine 4 % or 
1895, 88 50. — Espagne 4 % extérieure : c. 80, 
103 80; dito c. 240, 103 80. - Tramways électri-
ques et Omnibus de Bordeaux, 194. 

B" ' R s E OE p&ms 
du 20 mars 191" 

DZMEDPiEMEftlTQ Mme veuve Jean Bon-nCMEnulCnlCN 9 O drm, M. et Mme An-
tony Bondon et leurs enfants, M. et Mme Abel 
Bondon et leurs enfants, M. Arthur Bondon 
(au front) et Mme Bondon, Mme veuve Darquié 
et ses enfants, les familles Bondon, Duvigneau, 
Marian, Castaing, Astien, Bergey, Italie, Dehil 
et Pellon remercient les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean BONDON, 
conseiller d'arrondissement, 

ainsi que cehes qui le ir ont adressées des té-
moignages de sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Guesdon et Andréas remercient 

bien vivement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques do 

M. Jean ANDRÉAS, 
et les informent Qu'une messe sera offerte pour 
le repos do son âme le jeudi 22 mars, a huit 
heures trente, en l'église Samtc-Clotilde du 
Bouscat. 

REMERCIEMENTS" ET 1ESSE 
Mme veuve R. Dubroca et ses enfants remer-

cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Rané DUGROCA. 
Une messe sera ditî po ir le repos de son 

âme le jeudi 22 mars, à dix heures, en l'église 
Saint-Eloi. • 

REMERCiEMËNTSET MESSES 
Mme x Blevnie dc Gaiaup et ses filles, Mme 

Bleynie, en religion sœur Madeleine, de l'or-
dre de Ne vers; Mm« Guillard, M. et M» L. 
Gaillard et leur fils, le lieutenant A. Suillard, 
le colonel et Mme porte et leur [ils, M- et Mme 
David-Beaulieu et leur famil e, M. F. Bleynie, 
M'»" Béchado, les familles Ch. de Baissai, de 
Perceval de Banlzette, Carré, Bleynie, Doy-
naut, de Malet, d'Escures. do Meynot, r,oyer, 
de Guippeville de Verneilh-Puyrazeaii, Lali-
man, Duchosne de Beaumanoir, Duhamel, 
d'An tin, Ca/.ajeux, Dubruel. lehmau, do Ver-
thamon, de pichon-Longueville, de Vassal-Si-
meuil remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

fV!. Xavier BI.EYN1B DE GALAUP, 
capitaine d'Infanterie en retraite, 

chevalier de ;a Légion d'hormuur, 
et les informent que toutes les messes qui 
seront, dites le jeudi 22 courant dans la basili-
que Saint-Sourin seront offertes pour le repos 
da son âme. , 

La famille assiste/a a colla de dix Injures. 

Marché plus calme. Rentes françaises, Exté-
rieure, fonds russes fermes; Penarroya meil-
leure, Rio-Tinto ferme, valeurs russes et amé-
ricaines lourdes, caoutchoutières réalisées, de 
Beers en hausse. 

MARCM» OFFICIEL 

Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 20; non libé-
ré, 88 30; 3 %, 61 60; Obi. Ch. fer Etat, 391; Afri-
que Occid. française .347; Tunis 1S92, 324; Ar-
gentine 1911, 85 60; Brésil 1889, 66; Chine 1895, 
87 95; 1908, 411; 1913, 438; Congo Lots, 65; Egypte 
1907, 100; Bons 1913, 532; Maroc 1910, 473; Portu-
uniflée, 89 50; Espagne, 102 30; Japon 1905, 85 45; 
gai, 59 45; Russie Ire et 2e sér., 68; 1901, 66 50; 
1891 et 1834, 59; 1906, 83; Serbie 1895, 65; 1902, 
415. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie 3,007; Banque de Paris, 1,005; 
Compagnie algérienne, 1,220; Crédit Lyonnais, 
1,190; Banque de l'Azoïf-Don, 1,375; Banque na-
tionale du Mexique, 320; Foncier égyptien, 637. 

Chemins de Fer (Actions). — Bona-Guelma, 
545; Est-Algérien, 539; Est, 774; Paris-Lyon-Mé-
diterranée, 1,004; Midi, 915; Nord, 1,302; Orléans, 
1,125; Ouest, 709; jouissance, 345; Andalous, 439; 
Nord de l'Espagne, 422 50; Saragosse, 423. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 509; Comp. des Métaux, 978; 
Docks de Marseille, 450; Mossag. Mar. (ordin.), 
131; prior. 155; Métropolitain, 409 50; Nord-Sud, 
115; Sels Gemmes, 302; Suez, 4,375; Suez (Parts 
fondateurs), 1,650; Panama, 108 50; Procédés 
Thomson-Houston, 669; Aciéries de France, 
805; Aciéries de la Marine, 2,148; Ateliers et 
Chantiers de la Loire, 1,780; Chargeurs Réunis 
(parti, 621; Compt. et mat. d'usines â gaz, 
1,130; Creusot. 2,142; Edison, 505; Fives-Lihe, i car si 
720; Trélileries du Havre, 300; Ce générale d'é-
clairage de Bordeaux, 55; Grands Moulins de 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 20. mars. 
Huile de lin, 243 fr. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Situation générale 
La preuve, désormais faite, de l'inefficacité 

du blocus allemand a rendu toute confiance 
aux importateurs européens de produite amé-
ricains; dans cts conditions, ies marchés rési-
neux français et anglais ont forcément pris 
une autre tournure • la certitude de pouvoir 
encore transporter par voie de mer le surplus 
d'essence de térébenthine et de produits secs 
nécessaires à la consommation européenne, 
fait que les vendej'-s sont devenus plus cou-
lants. Aussi, depuis l'arrivée récente dans les 
ports de Grande-Bretagne des steamsliips por-
teurs de plus de 20,000 fût3 de produits rési-
neux, vîmes-nous des prix rlus accommodants, 
tant en France qu'en Angleterre. 

Au 10 mars, ies stocks terébenthineux londo-
niens, y comprises les quantités en décharge-
ment, s'élevaient à jn peu plus de 48,000 fûts, 
dont 400 d'origine française, et 5,000 de prove-
nance espagnole. 

En présence de parei/.les accumulations an-
glaises, lo marché de Londres reprend forcé-
ment la tête dss échanges résineux européens 
et devient le * régulateur » de toutes les places 
résineuses: on se doute bien qu'un semblable 
«bloc», ù portée de la main, est assez fait 
peur peser sur les transactions générales. 

Durant que l'essmce de térébenthine parais-
sait vouloir stabiliser son cours, à Londres, 
autour de 53 sh., assez ferme, les prix français, 
influencés par les grandes difficultés de trans-
port par voies ferrées, s'abaissent brusque-
ment, à Das, de 136 à 125 fr , départ des usines; 
mais on ne signale aucuae transaction à cette 
cote. 

Par contre, les produits secs sont de plus en 
plus fermes : il s'est venlu sur le dern'er mar-
ché dacquois plusieurs lots Je brais, à 59 fr., et 
quelques vieilles colophanes ont trouvé pre-
neurs h 64 fr. En raison des nombreux gros 
achats de « secs », traités au cours de la se-
maine écoulée, les stocks de «secs» du Sud-
Ouest français se trouvent très réduits à 
l'heure actuelle. 

La grande question du 'moment réside, 
maintenant, dans les intentions des «extrac-
teurs» américains, en vue du plus ou moins 
grand développement des chantiers résineux 
des territoires forestiers d'outre-Atlantique. 
Nous sommes encore mal fixés sur le cube 
résineux des -entrepôts principaux de lâ-bas. 
Que reste-t-il en vieux produits des années 
précédentes, à la veille de la nouvelle cam-
pagne ? Nous savons que les récoltes améri-
caines de l'année dernière (par suite des oura-
gans de l'été), ont été moins importantes 
qu'on ne l'espérait et que, très probablement, 
le total de là production de 1916 n'a pas été 
supérieure de beaucoup plus do 10 % ft celle 
do 1915. Etant donnés les copieux envols faits, 
tous ces temps derniers sur le «Vieux-Mon-
de», il est assez probable que les accumula-
tions de Fernandina. Pensacola, Jacksonville, 
et Savannah, ne sont pas considérables,, â 
l'heure actuelle. Au début de février, les 
stocks visibles ries trois principaux ports amé-
ricains s'élevaient ft environ 80,000 fûts d'es-
sence et 350.000 de résine, sur lesquels on a 
prélevé de fortes quantités, principalement â 
destination du nord de l'Europe, sans compter 
ce qui fut nécessaire à la consommation inté-
rieure des Etats-Unis. 

Il est donc infiniment probable que les ré-
serves américaines de vieux produits ne se-
ront plus plus considérables, cette année, .à 
l'ouverture de la nouvelle récolte, qu'au prin-
temps rt" injfi. 

Eirf. BX. 

Londres, 19 mars. 
Essence de térébenthine. — Lourde. — Dispo-

nible, 53 sh 9 d.; février, 53 sh. 6 d.; mars-avril, 
51 sh, 6 d.; mai-août 55 sh. 6 d. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 6 d. 

i MARCHÉ AU» MÉTAUX 
Londres, 19 mars. 

Cuivre. — Disponible, 136 liv. ; à terme, 135 ltv. 
10 sh. 

Etain. — Disponible, 208 liv. 15 sh. ; h terme, 
208 liv. 10 sh 

Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; â terme, 
i 29 liv. 10 sh. 

1916, qui nous donnent une grande satisfac-
tion. -

» Nous travaillons tant que nous pouvons 
avec courage et espérance. 

» —De Cantonne (Médoc) : La taille de la vt" 
gne marche lentement, faute do vignerons! 
quelques hommes des classe 88 et 89 sont dé 
Jâ a l'œuvre; mais combien d'autres sont ert 
core dans les dépôts à attendre ou qu'on a 
placés souvent dans des contrées où ils sont 
complètement étrangers à la culture. 

«Beaucoup de. ropriétalres seront obligé! 
de laisser les vignes sans les. tailler, et par la 
suite elles ne seront plus bonnes qu'à titra 
arrachée. 

» — De Satnt-Estèphe (Médoc): Les vignes 
sont loin d'être taillées. Il est même fort t 
craindre qu'elles ne le soient en temps oppop.-

j tun. Il serait nécessaire que l'autorité militât ■ 
re, qui détient d-es auxiiiares des vieilles clas 

; ses, les envoie d'urgence en équipes agrico 
; les. Il faut une décision prompte. Là est la 

salut de la future récolte, surtout si ces équl 
pes sont de nouveau mises à la disposition 
des propriétaires lors des sulfatages. Ce na 
sont pas les discours qui cultivent la terre, 
mais bien de la main d œuvre. 

» —De Créon : Les expéditions de vins étant 
toujours de plus en plus difficiles, les quai! 
des gares de l'Entre-deux-Mers sont encom-
brés de barriques t de demi-muiris, dont une 
partie a plus de trois roots de séjour. Ces vins 
n'ont pas encore bien souffert, car ceux d« 
1916 sont bien constitués, mais 11 est â crain 
dre que les premières chaleurs n'en compro-
mettent sérieusement certains. Les fûts nul 
n'ont pas été ouillés doivent avoir un creus 
de 7 à 8 centimètres; la piqûre est à craindre, 
Quand aurons-nous des wagons, c'est la ques-
tion que se posent tous les expéditeurs. 

» La lie commission de ravitaillement de 
l'armée a commencé cette semaine à prendra 
livraison des vins réquisitionnés dans, les , 
communes de Créon et environnantes. Les 
vins fournis à l'intendance cette année ont 
de la qualité et du degré peu au-dessous rid 
10 degrés, la moyenne étant de 10 à 11 degrés, 
Le barème de l'intendance parait être bien 
établi, par le système do majoration. Les pri*' 
se rapprocheront des cours. Tous les proprié' 
taires accepteront le prix offert, ce qui .évP 
tera bien des protestations et des procès. 

» Les travaux dans les vignes se poursul' 
vent activement. La taille est à peu près ter-
minée. Seul le liage est en retard. Dans quel' 
ques jours les déchaussages vont mmencer. 
Le bétail falsinf défaut, il faudra commen< 
ccr de bonne heure,, pour être prêts à l'é' 
poquo des sulfata?^. » 

HERAULT 
La Chambre de commerce de Béziers nouî 

communique la cote officielle des vins et des» 
alcools du 16 mars 1917. 

Alcools : Trois-six de marc, 86 degrés, 355 
fr.; trois-six de vin. 86 degrés, 460 tr.; eau-de-
vie de vin de Béziers, 52 degrés, 285 fr., l'hec-
tolitre nu, pris chez le bouilleur, tous frais 
en sus. 

Vins rouges, de 62 fr. h 66 fr., selon degré 
qualité et conditions. 

Vins rosés, de 68 fr. à 72 fr. 
Vins blancs, de 74 fr. â 77 fr. 
L'hectolitre nu. pris chez le récoltant, tous 

frais en sus. , 
ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 

Alcools étranger., d'Industrie 
Cours, de 250 h 270 fr. pour emplois privilé-

giés, l'hectolitre logé, les 90 degrés, droits de 
douane acquittés. 

Rhums 
Rhum Martinique. - Cours, de 380 à 885 fr. 
Rhum Guadeloupe. — Cours, de 360 à 37a fr. 

Rhum Réunion. — Sans vendeurs. 

éi'd FAIS EU CA7Ê POUR S.SS POIRES..,,. 

POUa K0Ï aJE FAIS DU BON HUIT iiùilPf 
IL NS SERT PAS A PRÉDIRE L'AVENIS, PEliT-Sïflt 

rYlA!S il EST BIEN W1E1LÎ.EUÏ1 POUR LA SANTÉ. 
P. MAUREL, Fab'à Juvisy-s.-Orge (S.-et-CV 

EN VENTE DANS LES EPICERIES 

Toute ia Mode PRIHTEMPo-STB 1917 
est donnée par 

I'AIEI nés pmiis nmm im 
pour ENFANT 

Cet album de 60 pages (dont 10 en plusieurs 
couleurs) est un journal de Modes unique, il 
contient le plus grand choix de modèles dan» 
tous les genres en ce qui concerne l'habille-
ment des jeunes filles, fillettes, garçonnets ou 
babys. «Aucun album spécial, même beaucoup,,, 
plus cher, ne donne un aussi grand choix. » 

Il est indispensable à toutes les mères d< 
famille et aux couturières.1 

Prix : 1 franc 
dans tous les dépots de la Petite Gironde», 

Envoi franco contre mandat-poste de 1 fr. 20 

rVlN FÔÛG" ~ 

CHRONIQUE VINIC0LE 

LU 
h* m 
m m 

Uranê — AntidiabétiQue 
FoRMUia ou D' DESQUIVES 

Depuis vinçt ans, a fait ses preuTea, 
Son efficacité est reconnue 

souveraine contre le DIABÈTE. 

Par ion uso.se. le Sucte baisse régulièrement 
et progressivement. — le» FwoDclee. Anthrs.3 el | 
Pmeamonl disparaissent complètement. 

lin même temps, le V S |s3 FOUGÂ 
— reconstituant ds premier or.ro — améliore 
l'état <;énéral,diminue la soif,le sommeil 
devient régulier et l'on voit reparaître 
les forces dans toute leur énergie. 
La noatcille (un litre) 10 tr Dans les PU*"' Il fr. 

Prix d'envol (taxe et f" port) 12 frsnes 
NOTICE ET RENSEIQNEMENTS GRATIS 

t !.. FOUGA. ch'". à InBOUHEYRE (Lendcs) 

Corbeil, 157; Nickel, 1,395; Penarroya, 1,819; 
Phosphates de Gafsa, act., 805; printemps (pri' 
vil.), 280; Say ordinaire, 461; Distribution Pa-
risienne, 372; Electricité de Paris, 430; Brinnsk 
(privil.), 416; Rio-Tiato (ordin.), 1,755; Provod-
nik, 390; Makewka (privil.), 21!). 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
-520; 1871,. 355; 1875, 187 50; 1876, «187; 1892. 213 50; 

1894-1890. 244 50; 1899, 287 50; 1904 , 301: 1905 , 330; 
2 3/4 1910, 273; 3 % 1910, 2(>S; 1912, 220. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 420; 1880, 
441; 1891, 292; 1892, 315; 1899, 312; 1906, 341; 1912, 
I8FoJncières 1879. 450; 1883, 310; 1885, 317; 1895, 
338- 1901-, 3-51; 1900, 187 ; 3 y., 1913 libérée, 369; 4 <£ 
1913, 414. 

lions ii Lots. — 1887, 53; 1338 , 05, 
Chemins de 1er. — Ardennes H35 50; Est 4 %, 

415- 3 %, 836; nouv., 321 50; Midi 3 %, 329 50; 
nouv., 331 75; Nord 4 %. 407; 3 %, 328; nouv., 
330; t U %■ MO; Orléans 4 %. 395 75; 3 %, 356; 
1881 337 50; Ouest 3 %. 358: 2 Vi %, 316; Paris-
Lyon-Méditerranée, 408; fusion, 32V; nouv., 

ersee. — Ateliers et Cfùintlt)] s do la Loire, 
Ole Transatlantique. 30o: Gaz (Ole cen-

.;.! du), 425; Suez, 2e série. 3:.",: De série, 370; 
..:::nways Cie générale des), 373. 

Oblianiions étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous (lrc série) fixe, 318; 2e série, fixe, 
318; Asturies tlr<S hypoth.), 413; Autrichienne 
(Ire hypolu.). 232; Noi'd-EsD.aKne (Ira hypoth.). 

i Bordeaux, ls mars. 
1 Par une rapide excursion en Médoc, j'ai 

tenu â voir l'état actuel dos travaux aux vi-
gnobles, et l'examen, quoique rapide, m'a per-
mis de constater qu'il est encore bien des cho-
ses à accomplir, dont la taille. Ce travail, le 
plus difficile et lé plus urgent, ne sera certal- i 
nement pas terminé partout â la fin de mars. 1 

et c'est profondément déplorable. Il y a bien ; 
peu de travailleurs dans les vignes,- et l'im-

. pression d'abandon est pénible; les moyens 
mis à la disposition de la viticulture sont de 
beaucoup Insuffisants et mal répartis; les 

: congés clo treize, quinze ou vingt jours ne 
' permettent pas un rendement appréciable, et 

les demandes de main-d'œuvre militaire ne 
sont qu'imparfaitement satisfaites, trop long-
temps attendues et d'une durée trop courte. 

Les viticulteurs sont animés de la meilleure 
volonté; avec courage, ils tiennent à produi-

: re beaucoup, mais les difficultés sont gran-
i des et l'organisation nettement défectueuse, 
i La question du sulfate de cuivre n est pas 
: aussi sans inquiéter bien des propriétaires, 

car si des mesures énergiques ne sont pus 
prises, les détentours ne manqueront pas dc 
continuer leur combinaison de hausse en j 
criant h la pénurie de l'article. Cette question 
fera l'objet de ma part d'Informations prises ; 
h bonno source, et nous en reparlerons. 

A. T. j 
Nous extrayons de la Fouillai titfltcobj de lu j 

Gironde les communications suivantes, qui 
sont la confirmation do ce que nous uidiuuons I 
plus haut : 

«Du Médo'; : La pluie lerslslahte de l'hiver 
avait beaucoup retardé la taille des vignes; ; 
les grands froids de janvier et février ont sus 
pendu tous nos travaux; nous voila donc : 
bien en retard. 

» La taille n'est pas encore terminée, nous 
en avons pour tout la mois de mars. 

«Pour nous aider, nous avons reçu quel- ' 
ques jeunes soldats convalescents, rrrais ils 
n'ont jamais taillé la vigne-, pleins de bonne 
volonté, ils savent un pou après »ept ou huit 
jours d'apprentissage: malheureusement, on ; 
ne nous les donne que pour quinze jours; Us j 
partent donc au intiment où Ils seraient aptes ; 
à nous rendre service. 
lté bois de taille n'est pas vioou'reux; ce-

pendant on n pu trouver les bols à fruit suffi- ; 
sauts. La cochenille s'est répandue! il faut ; 
traiter. ; 

«Nous n'avons fait que très peu de fuma- ; 
ges, et nous sommes partout on retard dans : 
tous nos travaux. 

» Ou court au plus, pressé: actuellement, 1 
nous plantons des pommes rte terre; malheu- j 
feulement, In semence est; raro et très chère. ! 
. «Nous soutirons aussi las vius de. la récoHn 1 

Dépôts il Bordeaux Piile Bausrjueî: P!i,(! îîi-Projet, 

Un ouvrage indispensable non seulement au» 
militaires ou à leurs familles, mais encore 
aux médecins, officiers gestionnaires, auto-
rités diverses, civiles ou militaires : 

Le Centre spécial de Réforme 
fflAL&QES - BLESSÉS - VEUVES - ORPHELINS 

I'61'oriîies, ïtetraites, 4àrat i&cations, Pes.t3iio.is 
Allocations, Secours 

Par P. ROUQUETTE, médecin-major de 
fre classe, mfdecln-chef de l'hôpital Faucher. 
C'est l'ouvrage le plus documenté qui existe; 

édition, mise complètement à jour 

Frix : 4 Fr. 50 
dans tous les magasins de la «Petite Gironde». 

Envoi franco contre mandat-poste adressé 
au direct/ de la «Petite Girondo», à Bordeaux. 

Pour les personnes qui ont acheté la Ire édi-
tion, l'appendice complémentaire do la 2mo ecl-
lioa est vendu 1 fr. 25. 

Four BRULER 
beaucoup MOINS de GAZ 

et de CHARBON 

mm la £ffiSE à CUIRE 
fine vous pourrez faire vous-même, et aveo. 

■laaWllJ vous n'aurez plus à surveiller vos ali-
ments sur le feu, si vous achetez la petite 
hmèhi-re - « CODENT HEI1U11UÎ DE MÔITIH 
fîll IWÂ TROIS 0UART9 LA CONSOMMATION 
Kl, l'-\7 I T AUTRES COMBUSTIBLES.. POUR 
IA CUISSON DES ALIMENTS», qui est le ré-
surré avec ligures, ties démonstrations faites 
à !,i préfecture de la Gironde. 

F<-\7. : 25 continuas 
dans les Magasins de ;a «Petite Gironde». 

Envol franco oontra 30 centime», adressés ou 
directeur do la «Petite Gironde», h Bordeaux, 

Imprimerie GOUNÛUIUiQU 
,« rue Guiraude, U, 
je Bordeaux 
, i JvlacliùiÉsrota tlves MAIIIIOU* 

/ 



Revue de Sa Semaine 
Bordeaux, 18 mare. 

GRASNS ET FARINES 
Blés. — L'activiiê est très grande partout 

lans les ohamps, et la température parait 
*_ûn vouloir favoriser les travaux de prin-
temps. Les mesures prises par le gouvern-
aient vont permettre d'augmenter dans une 
certaine proportion les semailles de blé de 

frjntemps dans les départements du Nord et 
u Nord-Est. Dans los réglons situées au-des-

*>us de la Seine, on préférera semer des orges 
*u des avoines, car la culture des blés de prin-
temps ne peut guère y réussir, a moins de 
ïondltlons atmosphériques exceptionnelles. Il 
faut donc s'attendre à une récolte plus dén-
Bttaire encore que celle de l'année dernière, et 
u n'est pas surprenant que le gouvernement 

LA PETITE emONIJÉ 
prenne des mesures restrictives de la consom-
mation, mesures que les gouvernements alliés 
ont déjà prises avant la France. 

La situation commerciale du blé ne fait 
qu'empire- de jour en jour. Les offres de la 
culture sont d'auti-it plus réduites que nous 
tommes en pleine période de travaux des 
champs, et la raeunîrie n'a pu constituer au-
cun approvisionnement. Dans beaucoup de dé-
partements producteurs, les préfets ont Inter-
dit, sinon officiellement, du moins officieuse-
ment, la sortie des blés, alors que les dépar-
tements consommateurs ont de très grands 
besoins. 

D'un autre côte, malgré la priorité accordée 
aux blés, le déplacement d" la marchandise 
reste d'autant plus difficile que le ravitaille-
ment civil obtient très difficilement les wagons 
nécessaires à ses expéditions des ports. 

Les marchés américains ont subi des fluctua-
tions importantes depuis quelques jours, mais 
la tendance à ia hausse domine, basée sur des 

avis moins favorables à la récolte en blé d'hl-
■ ver. 

On cote : Blés de Bretagne, 34 fr. à 34 fr. 25; 
blés de Beauce, de Touraine, de l'Orléanais et 
du Poitou, 34 fr. 25 à 34 fr. 50, le tout les 100 
kilos, départ. 

Farines. — i-a demande est très aetive pour 
tous les départe^wnts consommateurs, alors 
que la production est très réduite et que la 
sortie est interdite dans nombre de départe-
ments producteurs. 

On cote : Farines américaines, 44 fr. 50 les 
100 kilos logés, sur quai Bordeaux; farines du 
ravitaillement civil. 43 fr. 50 les 100 kilos nets, 
rendus toutes gares du département; farines 
de cylindre du Centre et du Haut-Pays, 45 fr. 50 
à 45 fr. 75 les 100 kilos logés, gares ou quàl 
Bordeaux. 

Issues. — Les repasses sont introuvables et 
les sons de plus en plus rares, sur une produc-
tion très réduite, et absorbée d'ailleurs en 

grande partie à la sortie des n.oullns. 
On cote : Son tout venant, prix de la taxe. 
Mais. — Les afraires sont presque nulles et 

se bornent _ quelaues rares transactions de 
place. 

On cote : Roux Plata, disponible, 44 fr. h 
44 fr. 50 les 100 kilos, magasins Bordeaux; maïs 
roux des Landes, 48 fr les 100 kilos logés, ga-
res Bordeaux. 

Avoines. — Les fartes gelées de février ont 
occasionné quelques dégâts dans le Centre et 
le Poitou, et beaucoup de champs oevront être 
réensemencôs en avoine de printemps. 

Les offres de la culture sont très réduites, 
alors que la demande pour le Midi est très ac-
tive. Les cours sont généralement fermes et 
restent secrets. 

On cote : Grises d'hiver du Poitou, 31 fr.; 
Bretagne grises, 31 fr. les 100 kilos départ, prix 
de ls taxe. 

Orges. — Les cours sont fermes, et les quel-

ques affaires traitées par la inalterie sont cer-
tainement au-dessus du prix de la taxe. 

On cote : Orge de pays, prix de la taxe. 
Seigles. — Les prix sont bien tenus. 
On cote : Seigle de pays, prix de la taxe. 
Les prix cf-dessus s'entendent par quantités 

de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou (jual Bordeaux. 

TARTRES ET DERIVES 
La situation de ces articles ne s'améliore pas, 

e» U en sera de même jusqu'au jour où des 
mesures mieux appropriées en faciliteront les 
transactions. 

On cote : 
Lie cristallisation, le degré, 1 fr. 025 Si 1 fr. 15. 
Tartres selon rendement, le degré, 2 fr. 30 à 

S fr. 45. 
Cristaux de tartre, le degré, 2 fr. 60 à 2 fr. 70. 
Crème de tartre, les 100 kilos, 360 à 430 fr. 
Acide tartrtque, cours incotés. 

PRODUITS ALIMENTAIRES aï da REGIME 
PAIMS SPÉCIAUX, FARINES de LÉGU___8 et de _K__A_Ea 
LÉGUMES DÉCORTIQUÉS, CA0AO a L'AVOINE, FARINE de BANANE. 

f!M VENTE ! Mnlsewr» d'Alimentation. P.nvnl BrtOOHPnES «nr demande : Usines df NAVTKnRE Saine 

METAUX 

On cote : 
Cuivre rouge en planche», les 100 kilos, 650 

francs; cuivre jaune, 620 fr. 
Plomb saumons, les 100 kilos, 120 tr. 
Plomb tuyaux, ies 100 kilos, 140 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 148 fr. 
Zinc laminé, Vieille-Montagne, les 100 kilos, 

285 fr. 
Etain Détroit, les 100 kilos, 700 tr. 
Etain Banka, les 100 kilos, 670 fr. 
Etaln Harwey, les 100 kilos, 700 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 450 fr. 

Celte aema<ne 

ie Petit Écho de la Mode 
donne 16 pages illustrées, 30 modèles nouveaux 
3 travaux de dames, 1 patron-prime, a le Cou? 
rier des Economies », et tout cela pour dit 
centimes!!: 

Le Petit Echo de la Mode est en vente dant 
tous les dépôts de la «Petite Gironde». 

L» Directeur ; Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHOeâ 

lUIW|yU|flli4r«»»eWs»MI 

Si vous souffrez 
de l'Estomac, du Foie 

oo des Reins 

SI VOUS ÊTES CONSTIPÉS 
Si vous éprouvez l'un des 

malaises suivants : 
Le matin, au réveil : Bouche amère, 

Langue sale, chargée ; Haleine 
chaude ; Envies de vomir ; Lour-
deur de tète ; Fatigue générale, eto. 

Digestions lentes ou 
, Crampes d'Estomac ; 

Après les repas 
douloureuses 
Renvois, Aigreurs ; Bâillements, etc. 

Dans la journée : Dégoût de la nourriture ; 
Fatigue générale ; Enervement ; Idées 
noires ; Coliques ; Ballonnement du ventre 

Si vous êtes sujets aux Maux de tête ; 
Migraines, Eblouissements, Congestions, 
Si vous avez un tempérament sanguin, 
bilieux, nerveux. Si vous êtes Arthritiques, 
sujets aux Rhumatismes, à la Goutte, aux 
Eruptions, aux maladies de la Peau : Clous, 
Démangeaisons, Rougeurs, Boutons, Abcès, 
Furoncles, Dartres, Eczéma, Herpès, etc. 

! N'HESITE PAS, PRENEZ DE SUITE OES 

Ln_ati.es. Atrtiglairsosss, M&toss, ûépraiircs 
Elles font couler les Glaires, chassent la 
Bile, purifient le Sang, activent la cir-
culation et guérissent la Constipation. 
Les PILULES DUPUIS se prennent 
©n mangeant, sans rien modifier 
à la nourriture ; elles ne donnent 
jamais de coliques et ne pro-

duisent pas d'accoutumance. 

les Pilules DUPUIS sont infaillibles 
PARCS QU'ELLES RENDENT TOUJOURS 

rEstsiBas propre, l'intestin libre, le Sang pur 
DAIS TOUTES LES P.4ABBASIET 

l ir. 50 LA BOITB 

SAN1TÊ 
A fous les Ages par l'ÉLIXIR de 

qui fait disparaître les accidents de la Formation et du Retour d'âge tels 
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etourfements, Palpita-
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux. 

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueux, 
la Phlébite et les Hémorroïdes. 

Demandez gratuitement un intéressant traité de i5o pagres ainsi qu'un 
petit échantillon d'Êlixir de Virginie Nyrdahl. qui vous permôttra d'appré-
cier lo goût délicieux du produit 

En découpant ce Bon C.- et l'adressant à 
PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS 
vous recevrez gratuitement et franco Brochure et Échantillon. 

IJA 

Voici lo Printemps, et tout le monde sait qu'à cette 
époque de l'Année ' le Sang ce grand dispensateur 
de la santé, a tendance à s échauffer et a amener les 
plus graves désordres dan* l'organisme. 

11 est donc Indispensable de veiller t la bonne 
Circulation du Sang, qui doit vivifier tous les organes 
sans les congest'onner. 

L'expérience a suffisamment prouvé que la 

JOUVENCE SOURY 
uniquement «omposée de plantes, dont les principes 
actifs ont été extrait? par un procédé spécial, est le 
meilleur Régulateur de la Circulation au Sang qui 
soit connu. 

Tout la monde fait maintenant 
la cure de Printemps aveo la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
2ui guérit les Troubles de la 

irculation Au Sang, les Maladies 
de l'Estomac, de l'intestin et des 
Nerfs, les Migraines, les Névralgies; 
tontes les Maladies Intérieures 
de la Femme, les Accidents du 
RETOUR D'AGE, les Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, 
Congestions, etc. 

Une cura d« six semaines, c'est bien peu de chose 
quand on songe aux différents malaises que l'on 
évitera grâce 'à cette sage précaution. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 4 francs le flacon dans 
toutes Pharmacies, 4 fr. 50 franco gare. Les trois flacons, 
té francs franco gare contré mandat-poste adressé à la 
PHARMACIE MAO. DUMONTIER, S Rouen. 

Notice contenant Renseignements, gratis 

Eilger ce portrait. 

Vente publique judiciaire 
Vendredi 23, mars W17, a 15 heu-

res, à la gare des marchandises 
Bordoaux-Saint-Jean, petite vi-
tesse, travées n° 10 et n° 30, Il 
sera vendu aux enchères publi-
ques, par ministère de Mo P.-A. 
CHAMPAGNE ieune, courtier-ex-
pert assermenté, suivant ordon-
nance de M. le Président du Tri-
bunal de commerce en date du 
13 mars courant, environ 

500 Caisses ripes sèches 
DE LEPPE (ESPAGNE) 

Pour visiter, s'adresser à cette 
gare, et, pour renseignements, 
chez le courtier vendeur, rue 
Calvé, 38. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

VENTË DE CHEVAUX 
Lundi 26 mars 1017, à 14 heures, 

sur le quai de la Monnaie, à Bor-
deaux, il sera procédé par le re-
ceveur des domaines ix la vente 
aux enchères publiques de 

9 Chevaux reformés 
provenant du 58» régiment d'ar-
Ullerie. 

Droit'de préférence aux agri-
culteurs, conformément aux in-
dications de l'afllche. 

Prix payable comptant. 5 % 
en sus. 

Le Receveur des Domaines, 
BONN AL. 

I 
CURES VEGETALES4VESST 1 

Mélangrs exclusifs de plantes 
d'une efflaeltê éprouvé? 

Goériwm infaillible de VALBUMINE,DIABÈTE. 
ESTOBIAC - CŒUR - REINS - FOIE — VESSIE, etc. 

Ni régime, ni drosaos. Brochure gratis. 
Ecrire : Prorraltn végétaux ÎESSE. 3, bd Charonne, Paris I 

VENTE os M CHEVAUX 
REFORMES 

à la mairie de Langon, le 7 (sept) 
avril 11*17, h 14 heures, réservée 
aux agriculteurs munis d'un 
certificat du maire. 

Au comptant et S % en sus. 

A V. MATÉRIEL HEUF 
7 tours parallèles pour outil). HP 
2?5; 13 tours perfect. HP 183: 20 
tours dégrossissage obus 15a; 2 
presses à tréfiler obus de 105; 1 
presse h percer, une, presse à tré-
filer obus 75, 10 petits tours, î 
étaux - limeurs. Rens. chez M. 
Raynaud, t>. q. de Gesvres, Paris. 

'LAIES 
WBS, Eczéma 
KsMas lie !a Pô 

ariqueiisesl 
dartres, herpès, vices du sauf!, plaies de 
mauvaise nature réputées incurable», Kg 
tonl infailliblement «ucria, même en f§ 

î™__.___ TBAITEKIT VÉGÉTAL a* Dr WOLF g 
Poar rœevoir eelt» _«v»Hleni» méthode MiiT/S a fRAHto, écrire 

à M. A- PASSERIEtnï (ft U.S,Vr_/,v, t* te» *►._*._ ilttm 

Ira val 
i P_f 

ACHETE BOUTEILLES 
r. du Bosquet (Parc),de U3h. 

I*. app. meub., G p., c. Pas-
Iteur. S'ad. 42, c d'Albret, mag. 

attelage âne. Loustau, 
• ,42, cours d'Albret. Bx. 

DEMANDE petites ouvrières 
brodeuses, 114, r de Bègles. 

V F M 3 tonn. bon vin rouge, lfi5f 
«H la barriq., livré à la prop., 

7 tolom. On dét. On peut le goû-
ter, 28, rue du Commerce, Bx. 

D lsp. q. cap., m'intéres. alî. tr. 
autoin. Ec. Laforgue,Havas, B» 

m 
'MÉMIEVAL à v., bonne oee. p. ia-
f*ibour,dellàl3 h., 43, r. Leytelre 

iaJUSTELRS-MECANlCIFA.S de-
Jnmandés, 8, pl. des Quinconces. 
1 i 1 1 
«U DEMANDE tourneur-rache-
_Un vour sur cuivre, 35, boule-
Jîrard de Bègles. 
» 
CH A U EFEUR-M KG AN ICI EN de-

mande place, 23 ans, non nio-
biUsab. Boyreau, SI, r. Poyormo. 

B AB.EPICERIE a v„ face gare 
«lia du Midi. Reeet., 250' p. j. 

maladie. Ec. Dang, Havas, Bx 

Ach. gr. parapluie ou tente p. 
plage. Ec Ernest, Havas, Bx. 

Comptable t. 
mat. 

gar., dêm. emploi 
prend, fray. a faire ch. lui. 

Prêt. mod. Ec. Rlpcrt, Havas, Bx 

Achète bouteilles Champagne et 
front. 0,30. Ejj; Allen, Havas, Bx. 

lOFFRÊ-FOlVf blindé et autres 
là vend. 'Dayratit, 43, c. de Clcé 

Â VENDRE 200 FUTS 
vides par semaine 

bois dur, à prendre dans leur 
état actuel. On ne refusera 
aucuno ofîre raisonnable. — S'a-
dresser à la Société anonyme 
LA CORNUBIA, Bordx-Bastide. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLOKMN, 11, rr.e Dauphins. Bx. 

«•riinds S'ortraiîw primes. 

AV terrain industri, raccord» 
voie ferrée.S'«r32.bi>Talence 

iii iin extra p. débilanls et parlle. 
V l™»J Gucrin, rue Vollairc.Talence 

S ènonicicn dentiste demdé. Ecr. 
Grimaud,r.Chaudrier,LaRoc"« 

CYCLES C. P. HOMME 
P. CflSTEX, 4U5, M de Cauderan. Bx. 

J 'inholn bnnleille» et meuble». aGacie p.eavdôres, 
84, chemin Clochard, 44, Taicuce 

BiXadame ÎIACEîAQ 
CHIRURSIhN-QENTISTE 
D«3 Appareils, Soins, S3«J 
EXTRACTIONS SANS IMHXtïl'R 

U 

écrit de FAriège M. J.-B. FAUR 
Chaque jour de nou-

velles preuves s'ajou-
tent aux anciennes 
pour accumuler les 
témoignages de re-
connaissance et con-
vaincre les incrédules 
qu'on doit avoir rai-
son de son mai en se 
soignant à temps. Le 
18 janvier 1917, M. 
J.-Baptiste FAUR, à 
Azas-Seix (Ariège), 
nous écrit : 

a Voilà, plus de deux 
ans que je me plai-
gnais sans cesse de 
raideur du dos et 
d'élancements dou-
loureux dans les reins; 
uns quantité de remè-
ces et frictions n'a-
vaient pas réussi à me 
débarrasser; comme, 
avec cela, je suis 
atteint de bronchite Mr FAUR 

(D'après photographie.) 

chronique, toutes les 
fois que je toussais 
cela me piquait dans 
les reins et je me 
pilais en deux pour 
éviter ces contre-
coups si douloureux. 
J'étais bien découra-
gé, lorsque je pris les 
Pilules Foster et fus 
tout étonné de me 
voir débarrassé aussi 
vite et aussi complè-
tement de ces crises 
aiguës dans ie bas du 
dos et ies côtés. C'est 
un résultat réellement 
merveilleux,et je vous 
écris afin que beau-
coup de personnes 
souffrant comme moi 
n'attendent pas aussi 
longtemps après le 
bon remède. » 

(Signature légalisée le 
19 jancier 19Î7.) 

I 
I 

Tant que l'affection des reins est guérissable, vous éprouvez 
rarement autre chose que de la raideur du dos, des articulations, 
des troubles urinaires, quelquefois du lumbago, dis rhumatisme, du 
gonflement des chevilles ou des poignets. N'attendez donc pas que 
Se mal soit ancré avant de recourir aux pilules Foster; c'est le 
remède idéal pour apporter aux reins la force nécessaire de filtrer 
le sang et empêcher tout retour offensif du mal. 

■4 

B 

i 

Pendant la guerre, ie prix des Spécialités Foster n'est pas augmenté, 
l'impôt étant supporté par leur préparateur. En vente dans toutes 
les bonnes Pharmacies ou franco sur réception du montant : 

I 

A j 

v%P a, va lis vil «t. 2 ^ j^^ms * w 

S. SET^ST-iSk-O, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris-17. 

LAYRAC (Lot-eî-Garonne) 

PNEU INCREVABLE A AIR LIBRE 
Convenant tout particulièrement aux Châssis de Tourisme 

transformés en Camionnets de Livraison 
leur souplesse ménageant considérablement les organes mécaniques 

FOURNISSEUR 
de l'Armée Française 
et des Armées Alliées 
des Services Postaux 

Préfecture de la Seine 
Chemins it Fer ie l'Etat 

et des principaux 
Services Publics 

Automobiles de France 
et d'Etranger 

Le Seul 
BANDAGE 

POUR 

Voitures de Tourisme 
pour Vélos 

et Tri-Porteurs 
qui s'emploie sans 

Chambre à Air 

Voitures Attelées 
Pousse-Pousse 

Véhicules industriels 

PLUS DE CREVAISONS! PLUS OE PANNESI SÉRIEUSE ÉCONOMIE 
SANDES PLEINES LUTET1A PNEUMATIQUE LUT ET IA 

pour Poids lourds Vélo — Moto — Auto 
Caoutckoac Industriel, dans toutes ses Applications 

PRIX, DEVIS et COIVOSTÏONS stur DEMANDE 

(FACTURE PARISIENNE DE CAOUTCHOUC 
BORDEAUX — SI, cours Toarny 

Adresse Télégraphique : LLTECASBLE 
BORDEAUX 

Téléphone 33-1 3 
sasna 

COSV1 BINÉS BARRAL ^iTgVSgSrSa^ 
G R A m DSTOC K «".^ggg^lJG^TIÛ H 
IMCHINES A ECRIRE 5S. allées «le ioûrny. - 14ié,>h. 9-«I 

TOKIUM loyer, proeés el toute» difficulté» civile» et eomm. 
Renseij?.,démarche».Prix modér. DOBCY, 32, r. S<c-Colombe 

Syphilis, Bieonorragies, Mètntes 
10, rue Margaux — Bordeaux 

BAILEI^IBivE A VEl^lDKE . 
Au vice-consulat d'At'sleterre a Bayonne. ie jeudi 22 mars 191? à 

^ois^urs de l'après-midi, aura lieu la vente d'une GRAftOF 
BAL.ESKIERC très botr état, provenant du vapeur anglais 
fcgKesford. Dimensions : longueur de l étrave â l'étambot S»;s; lar-
geur maitre-bau. 2<Mt, creux, l«08. Cino. caisses a air de ca'adue 
bord en cuivre ruine. Pour tous renseignements s'adresser au 
vice-consul d'Angleterre, a Bayonne. 

Voies urinaires^^S^s 
% contrôlée ptr l'analyse du «ans. ClniHjue WASSERMANM-J8 28. rue Vilal Corîe», BORDEAUX. - I "tilemeut c» 

une exauce des lîétrccissemeiiîs, tcoulonients. 

domaine 
Gi-

ronde, ou départ1* limitrophes. 
Photo. Jean Mazaurier.Limoges. 

CHATEAU suis acheteur, 

C OURS STENO DACTYLO, AN-
GLAIS, ALLEMAND, ESPA-

GNOL, depuis 7 fr. par mois, al-
lées Tourny, 5S. Téléph. 9-61. Cha-
que élève dispose d'une machine. 

ON DEM. fenv. mén. 3 h. mat. M. 
bumondin, M, r. Ste-Colombe, B* 

nu DEM. apprenti n. bureau, de 
UH préf. sort, de l'école. Ec. Ga-
laup Drouet, 20, c. Chapeau-Rouge. 

G AMPAGNE meublée, S p., env. 
Cordeaux,proximité tramway, 

demandée pour avril - Octobre. 
Écrire prix et. détails, Ftllet, 

25, rue Minière, Bordeaux. 

A M p. le Jardin-Public échop-
B a ne 3 pièces, jardin, 4.0&0 fr. 

Pelletier. 37, r. Esprlt-des-Lois. 

A lf Jolie maison de 10 pièces, 
»• gr. vestibule, jardin,quar-

tier Croix-Blanche, 25,000 francs. 
Pelletier, 37, r. Ësprlt-dcs-Lois. 

A L'ESSAI BSSÏ k«oe4dtS: 
Facilltis do paiement. 

Pelletier, 37, r. Esprit-des-Lois. 

Vieux JoursasEX 
DEM. un homme et une fm« A VBNDUK |î=>"!^ ;"v F.VÇOiV. M«» Larro-
AJ»Ul£Ssaa..l&, r- tsbfirtlKUU Ls^lrasser LL.rtia .GmraBdô. B^nj^c, ê,^j%*àA-k^m.M., 

PRÊTS SOP. TITRES, LOYERS 
SUCCESSIONS, T"» GARANTIKS 
18, rue Coudillae, 18, Bordeaux. 

PRAISEl'SES et outils divers 4 
6> céder. S'adrcss. de t* h. a U h. 
rue Pasteur, l(i, Caudéran. 

ino iime, dact.. Ui a., conn. exp., 
Wré6',diioemp.Bi\Ec.Tomas,HaiVa« 

PftCif à céder, encoignure,vas-
UnrC te terrasse. Bénéfice, 
10,000 fr. par an. Prix, 20,000 fr. 
Pelletier, S7, r. Esprlt-deS-Lois. 

et papeterie â céder, 
_ pn.ssagé Important. Bé-

néfice, 4,50û fr. par an. Petit prix. 
Pelletier, 37, r. Esprlt-des-Lols. 

î5E>ATIIO j'envoie la liste des fcSïïH B SO commerces à céder, 
immeubles à vendre ou à louer, 
Pelletier, 37, r. EsprUt-dcs-Lois, 

Belappartementmealilé 
de 5 à (! pièces, près place Comé-
die, est demandé de suite. Eer. 
Vincent, hôtel 'de Bordeaux. 

PRIERE A LA PERSONNE qui 
a trouvé un portefeuille dans 

le bureau de poste du cours St-
Jean contenant certaine somme 
en billets de banqiie, de bien 
vouloir le rapporter place Mau-
caillou. 2. Récompense. 

On demande ouvrières et- ap-
prent. brodeuses b.rétribuées. 

Serveaux, 35, pl. Pey-Berland. 

A U LIGOTS pin et chêne. 
4, rue Laterrade. 

COIFFEUR (SALON DE) 
à céder-, cause de maladie. 

Bonne clientèle. FACILITES. 
S'adresser M. Lousteau. 13, rue 
de Lalande, Bordeaux. 

RH ! beaux chênes abat. •J UILUCO à VM. Pessac-Cardi-
nad. S'ad. Duval, villa Elizabeth. 

D lle sérieuse, désire place chei 
personne seule. Ecrire à Ber-

the Rivière, rue Cottrbin, 6. 

MOIîILISe Toulouse demande 
"« permutant peur Bordeaux. 
Mugon, rue de la Chartreuse, 4!). 

En vente dans les Magasins et Dépôts de la Petite Qironde 

M »M. FOULCHER, r. I.afaurie-de- I Mn° GERMAINE dem. place pour O U DOt pour Ch>Inf. maître 
s» valet t. sérieux, conn. tout" 

cuit.; fen;. int. et b. cour.; bonne , ... ...v,,.,»^»., «u, uiw^uo».^ — , — "sr-r-j;—■..--v-rî"' 
jil ^oacsal^res,.. i MXmto» japjur x<M 4e^ntlé»Sii4M .a*ojSiC^il5v;Roxfleaiuv 

D EMANDE moteur gaz pauvre, 
neuf ou occasion, 200 chev. 

voillot, 7S, quai de Queyries. 

21111 I ,TOE3 LAIT ,>L,R de 
r , v man<î^-s journellement, 
Ec. Laborde. 6 pl. Gambctta. Bx, 

Achat de tout vestiaire, llnqe 
«oe toutes sortes, chaussures, 
niculiles. laine, plume, outils, etc, 
IAUUIE, il, rue uelleyiue, Bx, 

ON HEM. camionneur actif p 
gares, 18, pL Capucin,», Bx 

Grand fourneau p. hôtel ou rest' 
Pairier, r, Banaugo, 73, Bastide 

El neuve on occasion 
- 12 HP demandée. 

Ecr. Bonzom, 38, r. Dauzats, Bx. 

Col.-tort inc. 1 m.h. 81, r. Lecocq. 

A V. de suite 2 iocomoblles 20 et 
25 ch. S'adres. a M Rouet, mê. 
.carUcion...La iCiatai«ieraio IV<W") 

Vous n'aurez rien a craindre 
du froid, de l'humidité, des microbes, 

si vous savez user a propos 
DES 

ENFANTS, ADUL TES, VIEILLARDS 
Avant de sortir ; avant de passer d'une pièce chauffée 
dans un endroit froid ou humide ; quand vous avez 
à craindre une contagion, un courant d'air, des 
poussières souvent microbiennes, toujours irritantes; 
le matin au réveil comme le soir au coucher ; dans 
toutes les circonstances ou il faut veiller à la sécurité 

de vos voies respiratoires, 

AYEZ toujours en bouche 

Une Pastille VÂLDâ 
dont lfes essences 

sédatives» balsamiques et antitzsptiques 
protégeront par leurs émanations volatiles 

.votre Gorge, vos Bronches, vos Poumons. 
AVEC elles, c'est la préservation assurée, 

le traitement logique des Rhumes, 
Maux da Gorge, laryngites, 

ISrcmcIxites, Catarrhes, 
Grippe, Inftue&ata, etc. 

mais surtout 
EXIGEZ ÊNÉRGIQUEMENT 

dans toutes les Pharmacies 

Les Véritables Pastilles YALDA 
En boîtes de i.BO et portant le nom 

■V^*k,35L.aC»^2k. 

RI9 
ESPLANADE des INVALIDES 

Sodi le haut patronage A3 SI. le Ministre du Commerce, de t'Ag/icutture, des Postes et TélSgrafnss 

JL°r Î8UL3L X& MAI 1917 
Ouverts à toutes les Productions & à toutes les industries FRANÇAISES 

Organisée par le Conseil municipal de Paris, le Conseil général de. la Seine, 
la Chambre de Commerce dc Paris et les grands Groupements Syndicaux. 

Aeirnlnlstratlon, S, Place do la Bourça. Télép. G ut. 65-23 

car toute boite qui n'aurait pas 
au dos le portrait du "Pierrot 
crachant le feu" ne serait qu'une 
vulgaire contrefaçon du 

Ce Remède facile et sûr guérit en une nuit : 

lirai, MAL DE eee-E, EIÏÏIATIEIEI 

1U1BA00S, NÉVRALGIES, POINTS de CQTfi^ 
Texto de i'Êtiqnetts du Véritable THSElVlOSlME : 

« jLeTH£Rf$BûisHE, ouate révulsive et résolutive préparée par la 
« Fabrique Française de Pansements antiseptiques ds Lille 
«sous la surveillance du Pootour OMMÈS, do la Faculté 
« da Médecine de Parts, Pharmacien de i" classa. — PRIS: lr50. 

pjourquoi les Enfants 
ila a'aimcnl.ils pas se n,l|«ycr 

Parte que vous leur devriez 
des Dznliftice, composes d'essences <ui de 
ytfc: Produits Chimiques S 

r d'un goût désagréable 
lîSSAVEZ de leur donner du 

3i, Rue Esprit-dcs-Lois. SI — KOKDKA.UX 
fMeKTRE-SSf.CEUT, Echappen.CEt à &KCRE ZIT RCÊB i)&r 

•>» sves Cadrsn lumineux, na Sol de RADIUM *0 
MOHTîîE marctot 8 jours : métal 20 fr., argent 30 &■ 

HAUTE PRÉCISION -r GARANTIE ABSOLUE 
r-Wuitr-M c; nantie» toa» Goanss — Cataloeae fr«oeo 

■ -'.'-'■ si».:riAl. r"S REPARATIONS u*'mm ai 

«fui esl composé de Plcnlf» nîéoiclnalcs 
et MomaliCjues des .Pyrénées ■ 

Vous verrez h diffêrenc 

p5 

Fores, Lumière 

ilfl.FONTANAUD 
91"" me Ste-Croix Boraaau 

Spécialité de Bebohicages 
| tous systèmes, continu, altern 

VEHTE, ACHàï, LOCUTION 
Téléphone tiUU 

AUjO Les Patrons »ODt prias nsiOde taire connaître û la 
Bourse helge du travail, 4, nlace 
Frédéric-.Saiirage, & Sto Adressa 
(Seine-lnîérleurel. It» vacances. 

F 'abrique oartônnascs, 24, r. Pt-
Ste-Catharirie, dem. earç. liv. 

E DOiTean, pur jm, 40' l'cccto, 
I» JomliilU. F. GARRETA, 
5C, rue du Miraii, Bdj. 

RIPEAU.H TOLE 0NPULÉS 
VOLETS, PERSJtiNNBS FER 

RIDEAUX LAMES BOIS 
Monte-Charge», Monte-l'lçtt.i 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENagftC 

»i A H. nus lit» Sablières. 

CHARRONS %Ë b«vls
s: 

S'adres. r. Fonfrèda, 11, Bords. 

80 ■F»* VIN NOUVEAU Oft n' 
•11, r. l'eyronnot Oy 

VINiCOLE NOUVELLE 
PinRC dl Normamllo par lus 
UUîlt extra, ^5 fr. ï'bcclo. 

m DEMANDE, de bons ven-
deurs pour le 

rayon confections . hommes au 
GRAND BON MARCHE, 21, vue 
SaftHe - Catherine, 21, Bords. 

CIRE D'ABEILLE 
JScïirA.Çjarêu. AK« . Baxae* .Bord s. 

Après ce ramonage, ia cheminée tirera 
bien. De même, vos poumons, votre tra-
chée-artère sont aussi des cheminées qui ont 
besoin d'être ramonées et débarrassées des 
mucosités, des glaires qui les obstruent. 
Prenez donc des bonbons de PATE RE-
GNAULD, qui vous rendront ce service. 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour cal-
mer très rapidement les accès de tous les plus violents)* 
les enrouements tes plus opiniâtres et les irritations de la' 
gorge et des bronches, auelque vives qu'elles ■■ i-nt, La 
Pâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 
mucosités et adoucit la poitrine. 

Elle est encore très efficace contre les rhumes, les bron-
chites, aiguës ou chroniques, l'es laryngites, mime an-
ciennes, tes catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, 
t'innuenzn. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumon»-
contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans tontes les bonnes pharmacies. La boite! 
1 fr. 50; la 1/2 boite, 1 fr. 

POUDRES ET CIGARETTES ESCOuVl uter 
On n'en trouva dono plus?... Si, PARTOUT .8THME ÎÎS: 

feutra ectlt mm» i Tatr» ràarmaclan. Tour hplfa-taiai jrtUiils : 63, G° Bue, tawâ
 (

M!J 

Institut SÊroHiérapiqae du Sud-Ousst 
B0RDBAHI : 33. cours de l'Intendance 
U0S: 1% rue de ta République. 
GUÉRISOM DELA SYPHILIS 
>ous le cotilrole des Lauoralotres 
flenseijjn. gratis et corresp. discrète 

Transports en Ville 
Les Etabl'» J. Tajan - Larrieu 

et C"> se chargent de tous trans-
ports en ville à des conditions 
avantageuses, suivant tonnase 

Téléphone 42-36 

TEINTURE ET NETTOYAGE 

A CRETE eompt. mais, ou échos* 
I>e. Laval, rue Saint-Jean. 8(1 

AUTO demandé î » 
— 3 t., neuf ou bceasi 

Lcr. Bonzom, 38, r. Dauzats, H*. 

AUTOS. A v. canm 1,000 à 1,500 lai 
ôaniionnette 3 à 500 k», h. étalk 

12, cité Falgérat, r. tl« Metz, BK, 
J— — , , • 

PERDU courant semaine p61« 
rine renard noir av. tète. B-ftB 

4a, r. V-erçnlaud. Récompensa, 

1EBDI! montre or dame. ForU 
".Pôéotàp. Proust, D, r. Huguerim 
—, «f 
.ERDU broche or, rapporter 84.' 
xm M .ia. Ji£n\s-Jiiw£h&. _____ P. 


